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PLUS BOCHES QUE LES BOCHES
Nous reproduisions, il y a quelque temps, un article de M, Robert

Phalen, d’Antigonish, N.E., démontrant que la province d'Ontario,

du moins ceux qui y font actuellementla pluie et le beau temps, n'a

pas suivi la marche des siècles et en est encore à l'époque de la

tyrannie et du règne de la force brutale. .

Nous avons aujourd’hui une preuve encore plus évidente de cette
disposition particulière des esprits dans la bonne ville de Toronto.
dans le conseil des ministres ontariens.

Les lois faites, depuis quelques années, pour arracher la langue

d’un peuple, parce qu’il ne forme qu'une minorité, prévoyaieut l’em-

prisonnement et l'amende. Le fait est que plusieurs pères de famille
ont été condamnés à l’amende et le président de la commission seo-

laire d'Ottawa, M. Genest, est sous le coup de procédures tendant à
le mettre en prison.

Aujourd'hui, on veut aller plus loin. l'amende et l'emprisonne-
ment ne sont pas des sanctions suffisamment efficaces pour réduire
les parents canadiêns francais au rôle d'ilotes dans leur pays, on va
adopter un autre moyen plus tyrannique, plus rétrograde: la confisca-
tion de tous les biens.

Nous voyons d'ici certaines personnes protester contre cette aceu-

sation qui semble gratuite et dont la monstruosité semble la meilleure

preuve de sa fausseté. Pourtant, tout inconcevable que cela paraisse.
c’est vrai, ce qu’il y a de plus vrai.

. .

Le ‘‘Toronto Globe” d'aujourd'hui publie à peu près ce qui suit :
“Les Canadiens francais qui désirent s’établir dans le Nord de lOn-
tario doivent observer le fameux règlement 17 du dépariement de
l’Instruction publique de la provinee, règlement qui a été la cause de
tant de difficultés dans les distriets français de la province.

‘Voilà le point saillant des nouveaux règlements de colonisation
actuellement en vigueur dans la province d’Ontario. Le Globe” à
été inforrgé par un orangiste en vue, hier, que ce nouveau règlement
visait particulièrement les Canadiens francais qui, depuis quelque
temps, affluent de la province de Québec, dans l'Ontario, avee l’inten-
tion cachée, craint cet orangiste, «de contrôler les élections, plus tard.
dans cette partie de la province.‘

M. Howard Ferguson, ministre des terres, mines et forêts, qui a
été aussi ministre intérimaire de l’Instruetion pwblique. pour la per-
sécution des Canadiens francais, a commenté lui-même ces nouveaux
règlements de colonisation.

** Non seulement, dit M. Ferguson, les nouveaux colons devront-ils
obéir à toutes les lois et règlements de la province, mais ils devroni
signer un affidavit par lequel ils s'engagent sous les peines les plus
sévères à se soumettre spécifiquement aux lois de la milice et du ser-
vice militaire, aux statuts provinciaux et à toutes les lois et règlement-
que l’on voudra bien leur imposer Plus tard. Ceci, comme de raison,
comprend le règlement 17.

Mais, ce n’est pas là le plus intéressant. Dans l'affidavit que les
rouveaux colons seront forcés de signer avant de pouvoir acquérir
une ferme dans les régions de colonisation, on lit le paragraphe sui-
vant:

‘Je comprends que la violation de l’une ou l’autre des promes.
Ba: € » par cet sffidavit ou déclaration ci-inclus, en plu:
des pénalités prévues par les -lois. comportera la perte, sans aucune
compensation, de tous mes droits et de tous les paiements que j’aura:
faits sur les terres que j'aurai achetées. ’’

© Ce qui veut dire que la simple violation d'une loi ou d'un règle-
ment, l’inobservance du règlement 17, volontairement ou involontai-
lement, amènera immédiatement la confiscation des terres de ces co.
lons qui se seront rendus coupables d'une semblable faute.

: + * *
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C’est là la clause la plus importante de ces règlements nouveaux
et il nous semble que c’est une décision arbitraire, marquée au coin de
la tyrannie la plus boche qu'il soit possible d'imaginer, car, nous
n'avons jamais entendu dire que les Allemands aient décrété lu con-
fiseation des biens des Alsaciens-Lorrains pour la simple violation
d’une loi ou d’un règlement pourlesquels il y avait déjà une sanction
légale.

Et notons bien que ces règlements nouveaux gont dirigés spéciale-
ment contre les Canadiens francais, afin de les empêcher d’accroître
en nombre et en influence et de contrôler plus tard les élections dans
ces parties de la province.

Les Canadiens francais, qui ont été les premiers colons «le cette
province d'Ontario comme de la provinee de Québec, qui ont des droits
égaux, ici comme dans le reste du Canada, puisque le traité de Paris
affectait la partie ontarienne comme la partie québecoise de la Nou
velle France, sont classés à part par les gouvernants de Toronto, T-
sont considérés comme des gens dangereux contre lesquels il est né
cessaire de faire des lois spéciales pour les tenir dans la servitude.

C’est contre les premiers colons du pays, contre ceux qui sont réelle
ment les seuls vrais canadiens, qui n’ont d’autre patrie que le Canada
et qui sont prêts à faire tous les sacrifices pour sa grandeuret son pro-
grès, que le gouvernement de l'Ontario décrète la confiscation des
biens, si ces gens ont le malheur de voutoir prendre des mesures pra-
tiques pour enseigner leur langue à leurs enfants, contrairement aux
prescriptions tyranniques du gouvernement.

* + *

Nousne considérerons pas le côté constitutionnel de tels règle-
ments, quoique nous croyions qu’ils sont absolument sans valeur. Nous
ne considérerons que le côté pratique et économique de cette question.

D'abord, comme moyen pratique de faire disparaître les causes de
division qu’il y a actuellement dans la province et dans tout le pays
c'est très mauvais.

C’est une action absolumenthostile à la population de la province
de Québec, puisqu'elle impose à tous les habitants de cette province
qui veulent aller s’établir dans Ontario, une législation arbitraire et
injuste.

Même si le gouvernement d'une province a le droit d'établir cer-
taines sanctions pour punir la violation des lois et des statuts, les pays
civilisés ne pratiquent plus la confiscation des biens. Le droit de
propriété est une chose sacrée pour tous les gouvernements qui sc
piquent d'avoir suivi les progrès des siècles et le gouvernement d'On-
tario est le premier à s’écarter de cette règle générale. et cela, contre
les Canadiens français.

La province de Québec, qui a de nombreuses et de bonnes raisons
de se plaindre de la façon odieuse dont la provinee d ‘Ontario a traite
les Canadiens français, ressentira d'une facon profonde cette nou-
velle manière de travailler à l'harmonie des races dans le pays.

Au point de vue économique, l'action du gouvernement d'Ontario
cst encore plus désastreuse, puisqu'elle met une barrière devant le
mouvement de colonisation qui était en train de multiplier la superfi-
cie des terres ensemencées dans ce pays.

Les Canadiens français. de tous temps. sont les meilleurs colons,
les plus actifs, les plus expérimentés et ceux qui produisent le plus
avec le moins de dépenses.

C'est une politique antinationale, dans les circonstances actuelles,
car le pays et toutes les nations alliées auront un besoin pressant
d'une production intense, d'ici quelques années, pour réparer les mal-
heurs de la guerre actuelle, et toute mesure. de la part d'un gouver-
nement, destinée à restreindre la production ou a empécher son déve-
loppement normal, équivaut à une trahison nationule.

Cependant, on ne doit pas être surpris si cette trahison est com-
mise par le gouvernement ontarien, pour lui, il n'y a qu’une seule
chose importente,c’est l'écraseme nt du français partont où cet écra-

Est-il trop tard?
C'est la question que se pose la

“Northwest Review”’ de Winni-
peg, commentant la situation des
vivres au Canada et surtout dans
les pays alliés,

Parlant de l’exposé clair et pré-
cis de cette situation qui a été faite
par M. J. S. Ewart, C.R., dans son
livre, **La famine mondiale et le
devoir du Canada‘, ve journal an-
glais de l'Ouest dit que la campa-
gne électorale a empêché qu’on y
dounât l'attention qu’il méritait.

‘Est-il trop tard, dit la ** North-
west Review”, pour faire un nou-
vel appcl an gouvernement du C'a-
nada de reconsidérer sa décision ?
On a besoin d'honunes au front:
admis, Mais on a besoin d'hom-
mes au pays, au Canada, si l'on
veut que les hommes derrière les
lignes en Angleterre, en France,

en Belgique et en Ttalie, aussi bien
que les soldats dans les tranchées,
puissent avoir la nourriture dont
Hs, ont besoin pour supporter le
poids de la lutte, Le eri, anjonr-
d'hui, dans les pays alliés, est pour
du pain plutôt que des hommes.
Le Canada est dans une position
imique pour en fournir, mais il lui
faut des hommes pour cela Il
est inutile de parler d'envoyer des
commis, des femmes, des garçons
et des filles pour faire ce travail.
Le Canada agricole doit avoir des
hommes s'il veut faire son devoir
dans la lutte contre la famine. Il
n'est pas encore trop tôt tard pour
porter remède à la situation qui
veut dire beaucoup dans le conflit
mondial. Le pays ne devrait pas
Être drainé de ses dernières réser-
ves industrielles.”
La **Northwest Review’ a par-

faitement raison et nous avons
toujours préché cette vérité. Le
malhenr est que la plupart des
journaux du pays ne songent qu’à
une chose: envoyer des honimes de
l'autre côté, même si cela doit
causer Ja famine chez les Alliés et
amener leur défaite. On ne veut
pas voir.

Une bonne journée ,
La journée d'hier a été une bon-

ne journée pour nous, M. Francois
Veuillot, délégué du Comité Ca.
tholique de Propagande Francai-
se, hôte de l'Association Canadien-
ne-Francaise d'Education de l’'On-
‘ario, à passé la journée à visiter
les écoles de la ville et le soir, il
1 parlé devant un immense audi-
toire très sympathique et des plus
représentatifs.

Notre distingué visiteur a pu
se rendre compte de la détermina-
tion de tous les Canadiens francais
1 conserver le parler des ancêtres
et, en vovant les nombreu enfants
dans toutes les classes qu'il a vi-
sitées, des moyens que l'on prend
pour perpétuer le nom ct l'esprit
francais sur cette terre d'Ontario.
Dans la soirée, il a pn voir avee

quel empressement les parents se
sont rendus pour recevoir le mes-
sage qu'il leur apportait de Fran-
'«, avec l'espoir qu’à son retour
il parlerait là-bas de ce qu'il avait
vu ici, des luttes que nous y soute-
nons et des espoirs qui nous sou-
tiennent.
Ce fut une vraie fête de famille

où 11 y avait communauté parfaite
de sentiments entre celui qui par-
lait et ceux qui écoutaient.

L'orateur l'a lui-même bien sen-
ti et il n'a pu s'empêcher de l'ex-
primer avec une délicatesse et une
grâce admirables, Nous regret-
cons, cependant que cette visite
soit si courte, nous espérous le
voir revenir encore, ear il faut
plus d’une visite pour renouer con-
naissance, apiès un siècle et demi
de séparation.

Du bluff... !
Nous lisons dans la ‘Tribune

de Woonsocket, les lignes suivan-
tes sur les prétentions anglaises.
Le major Parkinson n'est pas le
seul de son espèce.
- “Les journaux de ce matin nons
annoncent sériensement et avec de
gros titres que l'Angleterre sup-
porte anjourd'hni tout le fardeau
de la lutte. ‘‘Britain now bearing
brunt of battle",

‘Toujours la méme politique!
Toujours le méme evnisme!

|

 
L’ORDONNANCE AME

GOMMENCE
protestations, ‘l’ordonnance d
résolution de délai,

Washington, 18. — Malgré une
pluie de protestations sur la Capi-
tale américaine, l'administrateur
du combustible Gartletd a signé,
hier soir, l'ordonnance fermant les
fabriques de tous les Etats à l'est
dw Mississipi, pour une période do
cing jours, a partir de minuit ve
matin, et paralysant toutes les af-
faires à chaque lundi durant une
période de dix semaines, à partir
du 21 de janvier,

C'est avec l'approbatoin du pré-
sideut Wilsoe que l'administra-
teur Garfield a signé l'ordonnance
en question, pendant que le sénat
se préparait à voter une résolu-
tion, qui fut adoptée 20 minutes
après la signature, deniandant de
retarder la mise en vigneur de cet-

te mesure, Le Dr Garfield ne com-
mentera pus la résolution du Né-
hat, mais on à déclaré à l'adminis-

tration du combustible que cette
résolution n'affecterait en rien
l'ordonnance.
l'ordonnance signée et envoyée

aux représentants locaux de l'ad-
ministration du combustible n'an-
porte que très peu de inodifications
au projet original. Elle ne fait pas
disparaître non plus la confusion
qui existait. .

Dans une déclaration supplé-
nentaire, l'administration donne
une liste des industries qui ne se-
vont pas affectées. Cette liste com-
nrend les chantiers maritimes
Quoiqu'il n'y ait pas eu de décla-
ration i ce sujet, le directeur du
transport a reen l'Assurance que
tous les chantiers maritimes se.
raient exemptés.

RICAINE A
A MINUIT, CE MATIN
 

L'administrateur du combustible a signé, en dépit de nombreuses
e fermeture. — Le Sénat vote une

 

Au Sénat
La journée d'hier fut très ani-

“Mée au Sénat où on dénonea avec
violence l'ordonnance de fermetu-
re. Le Dr Garfield fut demandé
devant le comité de fabrication du
Sénat pour donrer des explica-
tions. On disait hier soir que le Sé-
hat qui avait voté une demande
en délai en appellerait au prési-
dent; mais On ne croit pas qu'il
puisse le faire avant que la pério-
de de fermeture soit passée.

Les règlements

D'après les règlements, tous les
marchands de charbon devront,
jusqu'à nouvel ordre, donner la
préférence aux chemins de fer, aux
consommiateurs domestiques. aux
hôpitaux, aux institutions de cha-
rité, aux cantonnements de V'ar-
mée et de la marine, aux utilités

: publiques, aux fabriques où l'on
produit le gaz pour la consomma-
tion domestique, aux installations
téléphoniques et télégraphiques.
Le gouvernement n'a pas inten.
tion d'inclure dans ses restrir-
tions es fabriques où l'on travail-
le sur des contrats du vouverne-

ment, les fabriques d'articles pé-
rissables ou de vivres destinés à
{a consommation immédiate, et lo
combustible nécessaire aux besoins
publies des Municipalités, des com-
iés et des gouvernements d'état.

Les lundis, les institutions affec-
tées ne devront dépenser que lo
charbon nécessaire pour empêcher
les bâtisses de subir des dommages
par le froid. 
 

 

GREVE EN ANGLETERRE
— ak.

Londres, 18, — Plus de 100.000
ouvriers travaillant dans les ma-

tents de la distribution des vivres
uans les distriets industriels, vont
quitter le travail. le 26 janvier.
afin de protester contre la distri-
bution inégale des vivres ef pour

rationnement. Les mécanteiens de
Manchester sont appuyés par le
«conseil du travail de Salford vi

de semblables démonstrations an
ront lieu à Salford, Altrincham.
Eceles et Stratford. On croit que
ces difficultés ne sont pas dûes

distribution inégale.

 

——————<

NEW-YORK ET L'ORDONNAN.
CE GARFIELD

 

Albany, N.Y.. 18. — Les autori-
tés de New-York, n'ont pas retar-
dé à protester, hier, contre l'or-
donnance de M. Garfield.

Le gouverneur Whitman a an-
noncé qu'il ne demanderait pas
aux banques de l'état d'observer
les congés obligatoires.

Le gouverneur a aussi envoy”
th message de protestation an
président Wilson, dans lequel 1
déclare que l'opinion quasi uni.
verselle dans l'état de New-York,
est que cette ordonnance n'est pas

nécessaire et pas sage.

Le surintendant Skinner a dé-
claré à son tour qu'il serait de
mauvaise politique de déclarer cle

 

rouveaux congés pour les ban-
ques.

î

— EEave

support des troupes francaises.
Mais les dépéehes manipulées avec
complaisance n'en continuent pas
moins à grossir démesarément le
rôle de l'Angleterre au détriment
de la France modeste et vaillante.

*“Ne doit-on pas voir dans cette
recrudescence de vantardise bri-
tannique les signes d'une paix
prochaine .e est-à-dire l'approche 

‘’On sait partout à n'en pas
donter, car les meilleures antori-.
tés l'affirment, que les Anglais oc-
cupent à peine un quart du front,
francais, que toutes les fois qu’ils
font offeusive. il leur faut le

de Fheure où il faudra régler des
comptes sérieux ?

“1 faut dès maintenant influ-
encer l'opinion publique pour jus-
tifier plus tard d'extravagantes ré-
clamations.

es
2

sement est possible et, pour atteindre ce résultat, tous les moyens sont
bous, mèmel'injustice. même la tyrannie.

Il est bon, tout de même. que cette décision du gouvernement

tufactures de Manchester, mécon- |

demander un nouveau système de

tant au manque de vivres qu'à Li

d'Ontario ait été rendue publique pendant que nous avons au Canada
des envoyés de France. Ces visiteurs pourront se rendre compte de la
situation qui est faite à leurs frères. en dépit de toutes les garanties
des traités et des actes impériaux. Îls pourront comprendre qu'il y a
des boches ailleurs qu'en Allemagne et gue les plus boches ne sont reut-être pas ceux que l'on pense.
' ' J.-Albert FOISY.

LES EXAMENS
oo MILITAIRES

 

Les conscrits seraient obligés de
! subir un nouvel examen medico-

militaire, ceci entrainerait un

retard considérable.

Montreal, 15, -— Les examens
medico-militaires vont être recom-
;mencés, C'est ce qui ressort d'une
déclaration de Me Loranger. re-

| présentant de la province de Que-
"hee dans le Conseil du service mi-
| litaire.
1 ‘On fera, dit-il. tout prochaine-
ment une revision de la première

| elusse des conserits. On s’est aper
Lea. par les causes d'exemptions.
[qui se plaident actuellement en
fappel. que nombre de conserits
avaient été mis dans la classe ‘“ A’
; quand il était évident qu’ils au-
iraient dû être placés dans une ca-
ltégorie inférieure. Les autorités
jen sont également venues A la con-
| vietion que nombre de sujets ont
été classés FE, quand ils au-
taient dû être elassés A. C'est

(1a. dit M. Loranger, une injustice
ra laquelle il faut remédier au plu=
tôt.

La constatation de Me Loranger
cest exacte car, en effet. nombre de
j-unes gens déclarés bon pour le
service des tranchées par les mé
decins militaires ont ensuite ét:
déclarés complètement inaptes paz
les tribunaux d'exemption ou les
tribunaux d'appel sur le témoi-
enage de médecins de famille.
Tous ceux-là qui ont des chances
d'être exemptés ne demanderont
pas mieux que de subir un nouvel!
examen, mais va-t-il en étre de mé-
me de ceux qui ont été placés dans
les catégories © et E dans lesquel-
les ils sont exemptés dit service
outremer? C'est sûr que ces jeunes
gens feront la sourde oreille et, à
moins d'un nouvel arrêté ministé-
riel formel, il faudra courir après
eux pour les ramener devant les
médecins militaires.
Autre chose. Si les médecins

ont classé nombre de zens dans 1a
catégorie À à la légère, pour aider
à grossir les effectifs, il est à pré-
sumer que ceux qu'ils ont exemp-
tés appartiennent bien aux classes
dans lesquelles ils ont été mis.
Quoi qu'il en soit, ce sont de

nduveaux retards qui portent a
croire que le gouvernement est
bien moins pressé qu'il semblait
l'être. au moment de la promulga-
tion de la conscription, à lever des
armées pour l'Europe. C'était une
mesure d'élection, ont dit plu
sieurs politiciens, et les événe-
menta“à cet effet, ont été arrêtés,
un peu raison.  

CHRONIQUE POLITIQUE
 

Le débat sur la motion Francoeur s ‘est ouvert hier après-midi à la
Chambre de Québec. — Il se continuera mardi prochain. —
Discours de M. Francoeur. — Amendement proposé par le chef
de l’Opposition. — Les libéraux n’acceptent pas cet amende-
ment qui est une arme contre la conscription.

—

A la législature de Québec
Le débat sur la motion Fran-

cocur s’est ouvent hier après-midi,
à la législature de Québec, s'est
ensuite ajourné et reprendra mar-
di, alors que sir Lomer Gouin fera

connatire son opinion sur la mo-
tion,
MM. Francoeur, Arthur Sauvé.

Athanase David, Heetor Laporte
et T.-D, Bouchard ont parlé. Les
opinions se sont divisées; les uns
nnt trouvé apportune, les autres
inopportune, la motion Francoeur.
M. Francoeur, le pére de la mo-

tion, a fait un diseours long et
documenté . Il a rappelé les atta-
ques dirigées depuis trois ans con-
tre Québee dans les journaux,
cone 1 Orange Sentinel’, le
‘Toronto News. le Toronto
World", le ‘Toronto Telegram”,
le ‘Manitoba Free Press. le
“Winnipeg Telegram’ et 1*‘E-
veuing Journal” d'Ottawa. Il
rappelle que ces journaux ont fait
Jusqu'à des appels à la œuerre ei-
vile,

Ya-t-il un homme iei, demande
M. Francoeur, qui persistera à di-
re que nous devons ignorer ces at-
taques et aceepter plus de calom-
nies?... Le seul crime de Québec
est que cette, province à interprété
la coustitution d'une autre ma-
Bière que les autres provinces
La province de Québec a dé-
Honcé certains actes qui, de son
avis, étaient nou seulement con-
traires au succès de la guerre et
à la sauvegarde de l'Empire, mais
en compromettait le développe-
ment. Le seul crime de Québec a
Îté que ses citoyens ont été par-
dessus tout Canadiens, qu'ils pen-
sient néeesairve et urgent de dé-
velopper leur pays dans les meil-
letrs intérêts de l’Empire et que,
plus le Canada est prospère, plus
1 nous sera facile d'atteindre nos
destinées, Nous avons seulement
demandé que le peuple soit con-
sulté avant l'application de la
‘onseription
Nous croyons que le temps est

venu de mettre un terme à ces que-
velles stériles ou d'en accepter les
vonséquences logiques. Aux dé.
tracteurs de Québee, cette motion
signitie que, si la province est un
embarras dans la Confédération.
elle est prète à régler la question
et prendre ses responsabilités.
‘Jainais la province n'a désiré

en venir à un tel résultat, mais
Île n'a jamais non plus reculé de-
vant le sacrifice quand son hon-
neur était en jeu.”

(‘est par ces fières paroles que
le député de Lotbinière a terminé
son discours.

Un amendement de M. Sauvé
M Arthur Sauvé, chef de l'op-

position, a succédé à M. Fran-
coeur. Il s'oppose à la sépara-
tion de Québec du reste de la Con-
fédération, parce que cette seis-
sion causerait un tort immense aux
groupes francais disséminés dans
les provinees anglaises et serait un
»bstacle à leur survivance comme
entité ethnique.
M. Sauvé attribue à la loi de

conseription toute l’animosité qui
s'est élevée entre les deux races.

“J'ai été et je suis encore op-
posé à la conscription, non pas
comme (Canadien français, mais
comme citoyen de ce pays, parce
qua je suis eonvaineu que cette
mesure était et est de nature à pa-
ralyser notre production, ruiner
nos jeunes organisations économi-
ques, et que nous aurions pu mieux
servir la cause des Alliés en tra-
vaillant à assurer aux Alliés cette

 

 surproduction que les gouverne-
ments alliés réclament avec tant,
d'insistanee.…. i

M. Sauvé déclara ensuite que, sij
le premier ministre de la province
de Québec était convaineu que la
loi du Service Militaire et celle des
Elections en temps de guerre
étaient dirigées contre la province
de Québec, celni-ei aurait dû de-
mander au roi le rappel de ces lois|
et non permettre la discussion!
d'une motion destinée à tromper
le peuple de la province et amoin-
drir le prestige des Canadiens
français dans les autres provinces
du Canada.

““N’est-ce pas le temps, deman-
de ensuite M. Sauvé, de savoir
avec qui nous traitons et si nos
hommes publics sont réellement
sincères? Nos pauvres compatrio-
tes sont toujoursJes victimes d'u-

 

 ne habile exploitation.”
M. Sauvélit ensuite un amende-

 

ment à la motion Francoeur: “A
cause de l'hostilité marquée qui
s'est fait jour dans certaines têtes
dirigeantes, Œuns les provinces si-
tuées à l’ouest de la capitale de
notre pays, et des insultes publiées
chaque jour dans les grands jour-
naux qui forment et dirigent l’o-
pinion publique dans ces .provin-
ces, et comme conséquence de 1’at-
titude adverse adoptée par une
écrasante majorité de la province
de Québec et par un nombre con-
sidérable de citoyens des autres
parties du pays, envers la loi. du
Service militaire de 1917 et des
autres lois qui en résultent, cette”
province considère de son devoir,
dans l'intérêt de la paix et de’
l'harmonie. qui devraient régner
dans les différentes provinces de
la Confédération canadienne, de
s'adresser elle-même à Sa Majes-,
té le Roi en conseil, pour lui de-
mander, en vertu de la clause 58
de l’Acte de l’Amérique Britanni-
que du Nord, le rappel dela loi
du Service Militaire 1917, cette loi
étant la cause des différents en-
tre les provinces, et mettant en pé-
ril les intérêts de la Confédéra-
tion elle-mêmeet ceux de l’Empi-
re Britannique, duquel nous som-
mes toujours des sujets loyaux. .”*
L'attitude de sir Lomer Gouin
Avant de lire cet amendement,

le chef de l’opposition a déclaré
qu'il étaitallé présenter cet amen-
dement à sir Lomer Gouin et que
celui-ci l'avait refusé. Si cet amen-
lement avait été présenté direete-
ment en Chambre, il n’aurait pas
fallu chercher dans ce refus d’au-
tre cause que le fait qu’un chef
de gouvernement ne pouvait ac-
cepter un amendement de la
part du chef de l'Opposition, cet
amendement fut-il des mieux rés
digés, des mieux pensés, des plus
au point. comme l'est celui de M.
Arthur Sauvé.
M. Arthur Sauvé a déclaré dans

son discours qu'il voulait savoir
si les chefs de la province de Qué:
bec étaient sincères. Il leur a don-
né la une occasion de prouver leur
sincérité. L’amendement qu’il a
proposé atteint la racine du mal.
Nous ne voyons pas pourquoi cet
amendement a été rejeté par les
libéraux, si ceux-ci sont réellement
opposés à la conseription.
On se rappelie‘les fières paroles

prononcées pâr sir Lomer Gouin
à Montréal, à plusieurs reprises.

Sir Lomer Gouin, disant à Mont-
réal, au banquet du notaire Wen-
ceslas Lévesque, qu’aucun homme
ne pouvait appliquer la loi de
eonseription, contre la volonté du
peuple, voulait-il laisser entendre
que lui, en tant que procureur-gé-
néral de la province de Québec,
devait faire une déclaration de
““nolle prosequi’’ en faveur de
tous ceux qui ne se soumettraient
pas a la loi du Service Militaire?
Voulait-il dire qu’il userait de ce
moyen légal pour empêcher l’ap-
plication de la loi du Service Mi-
litaire dans la province de Qué-
bee qui s’est montrée si anticons-
criptionniste? Il faut trouver une
signification aux paroles de sir
Lomer Gouin.

Si ces paroles ne devaient être
lancées que pour accroître la po-
pularité de celui qui les pronon-
cait ou pour affermir le parti que
cet homme représentait, il eut
mieux valu que ces paroles n’eus-
sent jamais été prononcées. Les
actes valent beaucoup plus que les
paroles. La seule arme qui res-
tait entre les mains de ia province
de Québee, contre cette loi du Ser-
vice Militaire, était un appel direet
au roi d'Angleterre.

Les libéraux l'ont repoussée. Ils
en porteront la conséquence et
donneront raison à ceux qui ont
toujours affirmé, pendant la cam-
pagne électorale et an prix de
leur popularité, que le program-
me libéral offrait peu de garane
ties pour l'avenir et qu’il n’étaif
qu'un moindre mal. 4

Charles Gautier. 3
=

DESTROYERS PERDUS Y

Londres, 18. — L'Amirauté ans
£laise annonce la perte de deux
destroyers au cours d’une violens
te tempête, mercredi soir. Les
vaisseaux allèrent s’échouer sur ls
côte d "Ecosse et se brisdrent come
plètement. Tous les hommes à
bord sont perdys, à l'exception

un.
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FRED FULTON EST LE
w  PLUSFORT    

[R.
ASPIRANT AU

CHAMPIONNAT POIDS-LOURDS

 

Le gars du Minnesota réclame le championnat, puisque
Jess Willard fait sourde-oreille à ses nombreux défis.

A
Ww

x
w
Le

1

ve

Quoiqu'il soit le meilleur ‘des hommes de sa classe, il
est loin d’être une merveille. — Il n’a rencontré que
des citoyens de calibre inférieur au cours de l’année
qui vient de s'écouler.—Les raisons de Jess.—La po-
pularité des poids-légers.

 

Fred Fulton, qui désire ardem
ment se voir reconnu comme cham-
pion polds-lourd de l'univers, à la
boxe, croit avoir trouvé le moyen de
Traffermir ses prétentions au titre en
question.
Au cours de l’année Qui prend fin,

Fred a lancé régulièreîhnent deux ou
trois défis par semaine à Jess Willard,
le champion, mais tous sont demeurés
sans réponse. Or, Fulton, qui a dis-
posé de ‘‘Thamuel’”’ Langford, Carlos
Morris et de plusieurs autres étoiles
d'un ordre inférieur, a signifié son
intention de réclamer le champion-
nat, ei Willard ne lui répond pas im-
médiatement.

Réeclamer n’importe quel honneur,
dans les sports, et en être reconnu
comme le possesseur, sont deux cho-
ses bien différentes. Il en dépend
d’abord beaucoup de la manière de
voir du public sportif, et son opinion,
dans le cas de Fulton, sera sûrement
partagée.

~~ Fulton le seul fort aspirant

Le gars du Minnesota est le plus
fort challenger, chez les poids-lourds
malsil est loin d’être une merveille
de l’arêne. De fait, comme pugiliste,
il est peut-être le plus habile crépis-
seur qu’ait jamais produit son Etat
natal, ce qui ne lui donnera pas
grand’chose dans le monde du ’man-
ly art”.

Cependant, il n’en est pas moins
vrai que Fulton est le meilleur de
tous les hommes de sa division, Wil-
lard excepté, et que cela comptera
pour beaucoup, lorsqu'il s'agira de
donner un adversaire à Jess, pourvu
que celui-ci se décide à retourner
dans l'arène.

 

La rencontre Canadiens-
Bleus ne sera pas une

affaire de salon

Montréal 17.—Les joueurs du Cana-
dien so promettent de rendre avec
usure aux gens de Toronto toutes les
misères qué ces derniers leur ont
faites lors des deux part'es jouées
cette saison dans la Ville Jaune

Lalonde et ses camarades ont eu
toutes sortes de vexations, d’injusti-
ces et de brutalité à subir dans les
deux parties qu’ils ont jouées à To-
ronto, mais il déclarent que rien de
cela n'est perdu et que tout sera ri-
chement rendu.
La partie de samedi. au Jubilé

entre le Canadien et le Toronto, pro-
met des émotions et des sensations.
Les joueurs du Canadien sont con-
vaincus qu'il n’y a rien à gagner à
tout endurer sans rien dire et sans
chercher à rendre ce qu'on “eur fait.

Ils sont convaincus que le meilieur
moyen de se faire respecter et de se
faire traiter avec justice est de ren-
dre à leurs adversaires les misères

 

- Prétentions de Willard

ln grand nombre de sportsmen
qui se tiennent au courant des cho-
ses qui leur sont chères sont con-
vaincus que Willard ne veut plus se
battre. Il est obligé, à cause de la
guerre, d'accorder une grande atten-
tion à son cirque, ce qui représente

passablement de soucis, et d’un autre
zôté, il serait forcé, pour se mettre
an forme, de s’entraîner ferme du-
vant trois ou quatre mois.

Or. l’on est d'avis qu'il ne pour-
rait se résoudre à confier le premier
à d’autres mains, pas plus qu’à s’im-
noser force exercices d'entraînement.

Poids-légers populaires

Cependant, des rumeurs en circu-
lation depuis quelque temps, veulent
que le ‘cow-boy’’ géant soit à prépa-
rer secrètement sa rentrée dans l’arè-
ne, Au'il passe l'hiver à se remettre
en forme, ce qui est une lourde tâ-
be pour un homme qui dépasse de
iueigue quatre-vingts livres son
poids normal, enfin, que le printemps
arrivé, il sera prêt à écouter les sup-
pliques des promoteurs à l’effet d’ac-
cepter un match dans la défense de
son titre. Il paraît également qu’il

serait lui-même le promoteur de l'as-
saut.

Mais tous ces bruits ont été reçus
avec un grain de sel, par les promo-

teurs de l'Est du pays. Ils leur ac-
‘ordent à peu près autant d’attention
jue la population de Timbouctou en
» nour celle du suffrage féminin. Le
fait est que l’Est perd de nouveau son
intérét dans les poids-lourds pour le
reporter sur les ‘’pugs’’ plus légers. 
 

quinzaine, a émerveillé les critiques
et on se demande comment il se fait
que la troupe de Décosse n’a pas en
core réusir à décrocher une victoire
La réponse est assez facile: contre le

Royal, l'accident survenu à Hurteau
força les Transpontins à ralentir leur
allure et contre Munitions. de travai.
puant de Rhéaume dans le sac et le
voi d’un point par un juge des buts
malade enleva la plumerane à Sam
Goderre et Compagnie.

Le p'aisir du Canadien commencera
demain soir; avec Viau dans les buts
Goderre et Girouard sur la défense
Fortier, Tessier, Sauvageau et Gat
ton, sur j’attaque, les Aberdeens au
ront à se démener s’ils veulent ga-
gner.

La première partie commencera à 8
hres. Rayo! Canadien ét Ste. Bridgide
iront à l'assommoir de grand coeur
Les Saints de Father Mac comptent
rosser les champions. Nous disons
qu'is ont encore un calcul a faire.

 

Weeghman a la poursuite

 

Que ces derniers leur ont faites. Tant de Lajoie
pis peur Je Toronto qu! a commencé.

Comme on le sait, ‘e capitaine Ran- Chicago, 17. — Charles FH.
dall est l’un des joueurs les plus ru-
des du Toronto et !! se fait imman-
quablement exvu:ser du jeu a chaque
partie, chaque for du moins qu’il
joue en dehors de Toronto Il provo-
que ordinairement ses adversaires et
il injurie ensuite les arbitres lors
qu’ils ont l'audace de le punir. Avec
un pareil oxemp:e, ses hommes ne se

font pas scrupule de rudoyer et de
brutaliser leurs adversaires. Ils fe.
ront bien cependant d'y penser a deur
fais samedi soir avant de se porter à

 

 

Veeghman, le président des Cubs, a
annoncé, qu’il a commencé à négocier
l'achat de Napoléon Lajoie, ’ex-étoile
de ‘a ligue Américaine, gérant, l'an
lernier, du Toronto de la ligue In-
ternationale et champion frappeur de
ce.leci Il le fera jouer au premier
but et ld’emploiera également comme
frappeur d'urgence.

 

Résultats chez
les Marchands

  

des abus. Ils pourraient le regret-

ter. NATIONAL DRUG
. AL 2 S. Macpherson 142 134 141—417

Les Habitants sont fêtés . |L. OBrien ..... 203 134 150—487
par leurs amis| B. Kennedy ..... 176 147 138—461

J. E. Davies .... 136 170 176—482

Montréal 17—L'on a tué hier l'ours ——
gras pour les joueurs du Canadien. Total asses an 657 585 605—1847

M. Dominique Masson jr. sportsman MURPHY-GAMBLE
bien connu d'Hochelaga, avait captu | H. Bogart ...... 151 192 146-489
ré l'été dernier unours qu'il garda:t! P. Auger ....... 117 134 144—395
captif, L'animal bien traité et bien B. Lucus ....….. 134 203 132—469
nourri était devenu très gras et cOU-| P. Grace .....…. 176 147 142—465
attJesMo heureux. J

er. M. Masson décida de “e faire —17
abattre et d'organiser un festin pour Nationai Drug Ts pe
les joueurs du Canadien. Une invi- KETCHUM
tation fut envoyée aux champ'ons et *
selle fut acceptée sur le champ. A. Houser ...... 151 146 159—456

Le midi, après leur pratique au Ju-
bla, Lalonde et ses camarades se ren-
daient au Café Joffre, à Maisonneuve,
où 1lg furent reçus par M, Masson et
par Jack Lavio:ette, gérant de l'éta.
blissement qui leur firent servir uu
succulent filet d'ours. George Ken
nedy, gérant du Canadien, Nap. Dor
val, son assistant, et Luc'en Riopel.

a. Henzell .....
W. O'Hara .....
G. Easdale .....

114-727 138—379
150 199 165—114
147 169 185—501

 

562 641 647—1850
L. N. POULIN

L. Charbonneau . 164 134 133—431
W. Chabot .. 159 144 169—472
Ketchum gagne 3 par défaut.

een

gérant du Jubilé, assistaient aussi à
cette fête intime.

  

Résultats dans la
Aberdeens pourraient avoir ligue Intermédiaire

 

  

‘ de la peine, demain
— SENATEURS

La principale partie au programme Brooks ......... 169 164 141—474
de la ligue de la Cité demain soir Smith ......... 169 200 161—530
sera la batnille Aberdeen-Hull Cana. Whittley ..... .. 176 133 150—459
dies. Ces messieurs viendront aux Carkner ....... 140 199 199—538
prises vers les 9.15 et utot fait en-| Tauner .......…. 212 173 154—539

: tendre que la lutte sensationnelle de
samedi dernier contre Munitions pas Total ...... . 866 869 805—2540
fersdane iedomaine des réves YMCA

un s -ae male Un otohLate du Cir! Dobbie ........ . 145 158 183—456
a de que! Thurlow 13ques secondes avec Orangistes fera Fisher Ten 15 In haecomprendre que cette troupe n'en- Stone soncu ce 12 165 102—387

teud pas se laisser enlever ‘a va- a h Tere 3 157 156—466dréuille sans crier ‘Ho donc.’ Après ous ....... 183 181 153—517

ur brillant succès contre Royal, sa-“medi dernier. les jaunes sont convain- Lo acces 712 861 791—2374

eus qu'à part eux. ll n'y a pas grand”- nateurs gagne 3 séries.
chose dens l'organisation frère RAMBLERS
Frank Piant. Gibson ..... cee. 201 119 154—474

S'il nous est permis une remarque, Ruthosky ...... 140 150 160—450
rous attirerons l'attention du public We:ton ..... ees. 179 182 155—516
sur le fait que Je Huli Canadien aura Doyle .......... 222 161 151—574
unecommutateur de taille A l'oeuvre Begley ......... 165 190 149—504

 

Le travail du Hull depuis une’ Total ........ 997 80% 809—2518

cra ® mena2.88
 

a CATHBINGI
- < 25" 20... 4... oe. .

=

deux plus fortes équipes

Le président Calder de la N.H.L.
s'apercevra que tout n’est pas rose
dans la conduite d’une organisation
de gouret professionnel Le mauvais

esprit qui sembl! erégner entre les
joueurs des trois ciubs du cirque lui
causera des ennuis multiples d’ici la
fin de la saison. ? ‘

fusant de cracher l'amende imposée
par Calder pour son délit de samedi
dernier. On sait qu’au cours de la
rencontre Ottawa Canadien à Mont-
réal, Newsy et Cy Denneny se tapo-

chérent comme il convient de le faire
en temps de guerre.

Cy encaissa une gifle magistrale et
les amendes s'amenèrent. Lalonde
recut une note de $25 et Cy de. $15.
Le capitaine des Habitants refuse de
s'éxécuter parce que le président, d'a-

près les règlements de la Ligue peut
‘ui glisser un billet doux de $15 et
pas plus.

Newsy paiera $15, mais jamais le
quart de cent dollars et on déclare au
Jubilé que Calder peut se le tenir pour
dit. Le pr,sident est furieux, il pré-
tend que l’attaque de Newsy itait ce
qu'il y eut de plus brutal dans les an-
nales de 1917-18 et qu'il faut etre
sévère.

+* +» +
Si Calder persisie a faire l'ourson.

:] pourrait s'attirer des désagréments.
Avant de sévir contre les Canadiens,
! pourrait fort bien jeter un ocil sur
es crimes du Toronto et laisser de
:ûôté les peccadilies des autres clubs.
Les Beus devraient être au bagne.

+ # *
On se demande comment Calder

peut tolérer des actes de folie de a
part de Randall, le capitaine du club
à Querrie Randall est comme tous
les gens de Bocheville.
I'intinct sportif Son cri de guerre
est “get him", tuez le!”

* à

Toronto, mais l’Habitant a ménacé de
"exterminer et la police a voulu
‘erouer Couture.

# Re +

NEWSY LALONDE DETREMINER A RESISTER
AUX PRETENTIONS DU PRESIDENT CALDER

Le capitaine du Canadien annonce qu’il n’a pas l'intention
de débourser plus de $15.00 pour son délit de samedi
dernier. — Les règlements, prétend-on, ne stipulent
que ce montant.—Ottawa peut causer des ennuis aux

 

land. — Canadien ici lundi.

  

, . # !
Newsy Lalonde vuvre le feu en re

. — Lajoie demandé à Cleve-  
on ne reconnait pas chez les sport-|
men, celle de vouloir frapper un ad
versaire uu mument où il saute |
dans la case du pénitencier.

* #* =» |
Calder est prét à blanchir le

Bleu. M. Calder est un farceur.
;On n'administre pas un cireuit avec|
;de l’ivoire, il faut du jugement. i

* # +#
| Le Canudion peut s'assurer du
championat en triommhant du Toron
to. demain suir. La joute a lieu à;
Montréal et déjà l’enthousiasme est
grand chez les Habitanis.
londe et sa troupe ont une belle oced-

son de régler lu note cette semaine. |
# # += ;

Ils seront à Ottawa Tundi et quoique:

les Sénateurs ne soient pas les favoris |
ils peuvent causer de sérieux ennuis à!

plus d'une équipe. Le championnat
de la première série est évidement en-|

tre les mains des Uhlans de Gérard.
wx %

Fddie Gérard sera rétabli pour la

bagarre de lundi, Tous les reguliers
seront au pust*. On peut s'attendre '

ii une suirée mouvementée. Béna
teurs et Canadiens fournissent tou-
jours du jeu excessivement iupide. |

> |

Ottawa a été malheureux rontre les
champions cette saison. Le Canadien
a la haute main sur les représentants
de la capitale.

Les rumeurs que le Cleveland soit

; à la recherche des services de Napolé
on Lajoie. Nap. le coq que l'on re-

Li M.

 

Newsy La-|

 

RTIF|courriers DEProvinces
STE-ANNE D'YAMACHICHE !4 Yumavhiche les éleetions muni-

16 janvier.
Depuis janvier, à Yaniarhiche,

comme partout ailleurs, je crois,
ie froid se fait rigoureusement
sentir, Plusieurs fois cependant, 'e
temps s'est adouci et le froid fai-
sait place à d'affreuses tempètes
de neige, lesquelles, aussitôt finies,
étaient remplacées par l'intensité
d'un froid toujours croissant. Mal!-
gré cette rude température, les
coutumes ordinaires du premier
Mois n'ont pas cessé.

M. l'abbé N. Caron, curé, et M.

l'abbé H. Bourassa, vicaire, tirent
« a . . +

ta Visite habituelle; contrairement

aux gnnées passées, M, le euré a
jugé bien de remettre la visite
daus la campagne au commence-
ment de l'été. à cause de la rigueur
‘dy froid et des mauvais chemins.

M l'abbé Bourassa, vicaire, sevi
absent pendant quelques jours,
pour prêter son concours aux prè-
tres de Louiseville, à occasion
des Quarante Heures.  
Nous attendons prochainement |

lu visite du Rév. Père Pierre, fran-
ciseain, pour la revue du Tiers-
Ordre.

À La sollicitation des Enfants de
Marie, depuis moreredi dernier, a
Sena Péglise paroisstale, a 4 hen-
tes de l'après-midi, le Rosairs
chanté, en faveur de la paix. Les
tidlèles anxieux de voir la fin des
hostilités, qui coûtent tant de
nieurs et tant de sang, se rendent
en foule prier la Mère de Dieu.

M. l'abbé A. Bellemare, prêtre
retiré à Nicolet, «€ M. Fabhé E.

3ellemmare, curé de  Batiseutt,
étaient de passage à Yamachiche
“chez teur frère, M. Gaspard Bells-
i
i

jetait des majeurs il y a un an, a; MATE.

{la plupart des soi-disant étoiles. LE
| serait “pinch hitter.”

= * 7

| financier de la suison dernière. Celà
i signifie. douc que les Leafs de
{ronto n'ont aucune chance de rem-

| de la Îigue Américaine.
‘ * # #

Quand Cesquetté et Royal! Canadien
.se rencontérent dans la ligue de

| quilles Nationa:e.

  

 

 

Oscar Lemieux fait

Canadiens gagnent 2 séries

 

Résultats dans le

 

BLOC DE L'EST

 

Bloc de l'Est ghgent 3 séries,

INTERIEUT No. 2

 

Bureau gagne 2 séries.

 

Le club Matthews-Blackwe:l. Otta-
wa aimerait a rencontrer le club Le
Droit dans une partie de gouret
jouée à la patinoire et à la date de
votre choix, s'addresser a J. LeBlanc.
Tééphone R. 489-930.

. + + .

Avant de répondre à ce défi. nous
aimerons savoir si les gars du Mat-
thews eont assurés et s'lis redoutent
la mort ou d'hopital.

* 2 Li

Nous consulterons nos chevakers et
s'ils sont en condition. nous nous fe-
rons un plaisir de tomber sur la cou-
enne des jambons jusqu'à nouvel or- 

presqu’un record

Service Civil

Groulx ......... 181 181 163—525 avec les chevaux ou à l’aide de charrucs
Stanford 188 190 147—525 À vapeur, retournant activement la
Charron ........ 140 184 192—516 roûte de leurs champs, en vue des pro-
Rogers ......... 170 179 236—585 Chaines serailles. En certains endroits,
Tevins ......... 144 171 204-519 OM 8 Même employé des équipes ce jour
Gillespie ....... 171 220 194—585 © denuit pour hiterle travail, ev guoigue
- — pharn'ait pu encore se procurer Jean

9=- ohiffres exacts sur ia superiicie de terranTotal ........ 994 1125 1136—3255 prêt à être mis en culture au printemps

BUREAU prochain, il est évident qu’il y avra une
Foran .......... 161 226 194—581 augmentation sur l'an dernier. Des per-
Pain ........... 169 215 138—512 sonnes fort au courant de la situation en
Lussier ......... 166 144 195—505 Saskatchewan, estiment que dan sta
Delcorde ........ 199 166 188—363 province, les labours d'automne dépasés-
Buckley ........ 216 182 165—563 ront de 60 pour cent ceux de 1916. Dans
Brooks ......... 196 203 182—5385{| l'Alberta, l'augmentation sers approx-

—-————————| mativement de 50 pour cent sur l'an
Total ....... 1117 1136 1062—3306 dernier, tandis qu'au Manitoba, ca

 

prouvé qu'i! valuit beaucoup plus que!

: |
° Les actionnaires du club de balle de

I ma pas W'ushington sont satisfaits de l'état!"réunissait chez elle

To i

On annonce pour le 24 janvier

une partie de «list au profit de
l'hospice Sainte-Anne.

Jeudi dernier, Mme Gustave Mi-
ses parenis

let ses amis pour une partie de
| Vhist. Nombreux furent tes invi-

Il à voulu démantibuler Couture à | placer les Sénateurs dans les séries | tés, qui se rendirent avec plaisir.
I . 2 . ‘
De beaux nrix ont été otferts, Cv

| une soirée vharmante, inter-| lui |

lrompue par un succulent goûter

   

cipales, Le résultat semble avoir
donné un contentement général.

MM. Jos. Marcotte, D. Descoteaux
et M. le Dr A. Bellemare furent
élus conseillers, en remplacement
de MM. H. Lajoie. J. Milot et 1),
Villemure,

Mlle Jeanne Vaillancourt, de
Lavhenaie, était de passage chez
son ‘oncle M. Durovher, ces jours
derniers.

Mlle Lucile Descoteaux est de
retour d'une promenade aux
Trois-Rivières, Lez sa soeur, Mine
À. Lesueur.

Lita.

 

HANMER

TE janvier,

Election municipale
Elle a eu eu avee une tranquil:

ies exceptionnelle cette année,
car tous furent neclimés comme
suit: Maitre: M0 Dubois Con-

<eiflers: MA. LR LaFontaine.
P. Dubois, + Pharand, J Talon
de, See -trés.: M. Nup, Lepage.
Aux nouveaux administrateurs

de notre nunnicipalité nous souttat
tous beancoup de Sees,

Décès
fe 11 janvier S'écetonait done

ment uy de nos VIEUX patoissiens,
Mod Martel Aus nombreux pa-
rents affligés nous oifrons
pins sincères condoléances,

lus

Maissance

M. et Mine Moise Pharand, un

ils baptisé J-Nap.-Oiner-Aurèle.
Parrain et marraine: M. et Mine

Alp. Quesnel, tante de
{cufant.

onc'e el

Marcelle.

 

 A Ottawa, il a délibérément attaqué le Roya! gagna la puquel tous firent honneur. Aprè-

Harry Hyland et Harry lui a admi-, prem'ère série et Edgar Malette de la 11 woûter, "on sansa =i bien
nistré une raclée qui a étendu la bru- | Casquette était si furieux qu’il perdit Co 1 stait tard anand L séva

te sur le carreau. Pour revanche, | l'usage de la purole. Les gars en | 111 «Lait Yare quand onse Separ
Randall s’est livré à une attaque que parlent encorc. wu, enchante d'avoir passe la de ss

apr mem ueréables moments, Les invités
jacceptérent joveusement lan gra- MR

Roger CAPITAL 152 138—450 AVIS | iPuse invitation de Mine A. De- B
0... J + . A . ,

Underhill ....... 168 145 131—444 Avis est donné par les présentes que. aulniers, quil se trouvait presente, 2

Oliver mu... 126 163 166—455 à partir de cettd'date, je ne serai plus} pour que nouvelle réunion, qui << IR
Hawthorne ..... 167 168 181-526 responsable piour,suebue deffé confral | BATT LEG” dimmdehe der |
smith12° 166 181 179—526|tCe par mon épouse, Albertino Trem |’ ar | x—_ blav. | Co ; . . ;
Total ....... . 787 809 805—2401 11-6 LUCIEN TREMBLAY. Le 9 janvier dernier avaient lieu
Ramblers gagne 2 séries. —
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CARTES D'AFFAIRES

| “LA SAUVEGARDE”
Compagnie d'Assurance-Vie.

Une compagnie puissante et entre.
prenante.

Agents demandés pourOntario et les
Comtés de Wright et Pontiac.

8. AUBRY, Gérant.
EDIFICE BANQUE NATIONALE

Tél: Queen 4060 OTTAWA

  

N. Poirier& Fils

 Entrepreneurs-Généraux

183, rue Cathcart - - Ottam
Tél Rideau 2011

LL 28-8-17-4
Amo.|

| CUNNINGHAM
| viz QUALITE

Boulanger et Confiseur
TEL. RID. 1858
ou — 1851

p—

 

|
R4-8-17.8wm

COLLECTIONS
Salaire, Loyer, Billets, J

jet Réclamations” 8,  Jugements,

 

   

de toute nature col-
lectées au porcentage partout. Neus
pouvons avoir votre argent. ance

 

Mercantile Vanier, Dept. “BH, 15 St-
| Jacques, Montréal. 9-10-17-6m

 — - pr re EE

| Cheveux et Perrupes
Mesdames, Mesdemoiselles,

; Je garantis qu’avec les peigoores de
| vos cheveux, je peux vous faire de ma-
| gnifiques tresses pour $1.50, sousplus court délai © ! teRéparations de tous genres dans les

FELIX CHEVALIER(178, St-Rédempteur Mol. Tél Q. 7079
27-7-17-18

ss oo

La Cie Gauthier, Ltée
Entrepreneurs de pompes fund-

bres et Embaumeurs
Service d’ambulance et voitures

privées

Tél. R. 804 269 rue St-Patrice.
| 20-3-17-18

  

Mme de La Mirande
Dermatologiste Brevetée

Poils follets, sigues et verrues euleves
à l'aiguille électrique

256 rue Bunk. Tél. Queen 5646
8-10-17-8m
—re

J. B. Arial
Ferblantier, Plombier

Couvreur

Installation d’appareils de
chauffage

160, rue Water, Ottawa
Tél. Rideau 1216

25-0-17-3

 

CARTES PROFESSIONNELLES

Dr J. Lorenzo Lamy
Médecin-Chirurgien A

 

   

 

- On Prépare la Prochaine Récolte _

 

; LUS Len =
ALGONQUINS , ..

Wilson ......... 102 ... ...—102
Peloquin ....... 160 167 130—457
Robinson ....... 172 173 167—512
Rogers ......... 200 210 182-592
Nevins ......... 147 216 148—511
Grou:x ......... ..…. 205 163—5368

Total ........ 781 971 T790—2542

CANADIENS

Lafortune ...... 182 177 152—511
Dailaire ........ 132 162 136—430
Moisan ......... 165 291 183—549
Lemieux ........ 192 230 207-629
Lussier ........ 197 166 201-3561

Total ........ 868 936 879-2683

 

Gaul ........... 118 156 187—461
Bradley ........ 187 183 183—553
Coffin ......... 168 150 192—510
Antz ........... 214 210 222—646
Langdon ....... 149 195 177—521
Dawson ........ 1548 169 199—522

Total ........ 990 1063 1160—3213

OBSERVATOIRE No 2

McDiarmid ..... 140 189 182—511 ;Kihl .......... : 160 190 139—489 Oiaprairies grandeactivité
Swinburn ....... 141 149 171—461 cours de l’autormne qui vient de

: ne «M Dennis ....... 153 133 184—470 oo terminer et il est maintensnt avôré
McTavish ....... 161 181 160—502 qu'il s’est fait plus de labours durant
C Dennis ...... 143 179 160—482 cette dernière saison, qu'on l'avait

me d'abord. Ce i ortTotal ........ 898 1021 9962015 poorest ny mrocinces, rime dard ostraversé ces provinces, méme tard en
novembre, ont pu voir par eux-mémes
les cultivateurs encore l’œuvre, soit

s'attend aussi à d'excellents résulta/s à
causeÀ efforts qu’y ontfaitsles fermiers
peur augmenterleur production. *

Les fermiers de l'ouest canadien ont
été grandement secondés dans leur
navpr la température favorable qui
#est prolongée pratiquement jusqu'à la
fa de novembre. Ceux qui s'imaginent
qu durant dy mois de l’année, le climat
Ge ces provinces est comparable à celui
des régaus asctiques, seront sans doute
surpris de lire aue pendant le mois de
novembre 1917, le minimum de la tem-
pérature à Crisnry a été de 31 depréa
au-dessus, tandis que la maximum a
atteint 58 degrés. soleil s’est montré

ue continuellement, de sorte que
es cultivateurs ont eu tous les avaaiage pourprolorger leurs travaux des champs. |

dre. : * U faut dire Genendans à l'Lounes de‘

PS¥ a
~~ mme = -

   
   

 

  
  

  

   

  

 

 

   

  

la classe agricole de 'oucst, que l'excel-

lente température n'a pas été la seule
cause du beau travail qu'elle a accompil,
car dans le passé, 02 à av.si eu des mais
») novembre su cev.r ‘Kæ:vels lee con-!
dftions ciimestiqus fof tout ust
famor-YLia. bre 1406 Yue irJon ot,
raisarqué 1s Aca sv lL wots,
L'astarrens garni

m
e

.

  

   

  
  

 

  

fermiers; d'abord les prix attrayanta
ur le blé, ert, ,

pears de jour en jour, ensuite 2 désir

pat-ioiïquo de produira une réc:lte

aussi consicéraile qua possible, afin

vesi | d sides la cause des .liés et souleger
Loire propre

§ WITS HRATAA Tal
abycllon pour semi |kare dei

  

| Heures de consultation: 3 à 4
| et 7 à 0 p.m. pm
‘169 RUE ST-PATRICB. Tél. R 3668

8-10-17-8nà

Dr R. Chevrie A
166 AVENUE DALY

Spécialité: Chirurgie Abdominale
Heures de bureau: 2 à 4 p.m.

T6L Rideau 796 8-10-17-3

Dr Gaston Morin
Des Hôpitaux de Paris, Londres, Vienne

et New-York
Bpécialités: Yeux, Oreilles, Nes, Gorge.

Cousultations: A Ottawa, 1 à 6 p.u.,
tous les jours, 7 à 8 p.m., mardi, mor.
eredi, vendredi et samedi. A Hull, 8 à 9
p.m, lundi et jeudi.

105, RUG RIDEAU, OTTAWA
TéL Rideau 843, v7.8-17-8

——

Dr J.T. COUPAL |;
Chirurgien-dentiste

307, rue Dilhousie - . Ottawa
APPARTEMENTS GAULIN

Télépuone: Ridean 2906 ‘
1-11-26-19

— - Pa

P
E

——

Dr Ernest Couture
Médecin-Chirurgien

Tél. R. 2041 591, rue St-Patrice
i A Hull: Tél Queen 4224
| 3-11-17-3

t

 
——

Alfred E. Lussier
| AVOCAT, NOTAIRB PUBLIG
; Tomndsraire pour l’Outario et Québec1

Argent à prêter
| Bdifice Matthews, 91 rue RIDBAU

: perruques. Ecrire ou s’adreaser à ‘

Angle de In rue Mosgrove, OttaTél Rideau 756. ph t+

|Belcourt, Ritchie, Chevrier
: & Leduc

Avocats, Procureurs et Notaires
pour Ontario

Belcourt, Chevrier & Ledue
| Avocats pour Québec

ARGENT A PRETER
| Edifice Banque Nationale, Otts

Ta. Queen 503-504 wa Om
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— 9-11-16-1»

Séguin & Sauvé
Buccesseurs de Vincent et 86

AVOCATS et NOT
Argent à prêter

18 RUE RIDEAU, Bdifice
Banque Nationals. Tél Q. 1108

111-1638

   
  

 

prix qui tendert encora

Téléphone Quesn 5830

J. Noél Beauchamp. B.C.L,

|

|

pulation en cortrbuant
« 1% à la réduction du coût élevé de AVOCAT ET PROCUREUR

r 168, rue Principale HD, Qué,
- +4 - 379-173;
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| Nouvelles ude
 

ENTRE AMIS
M. X... candidat, rencontre sur

la rue Principaie I un de nos bons
ouvriers qui fut dans son jeune
âge le compagnon de classe du
candidat. Souvent ils eurent l’oc-
casion de se voir, mais jamais M.
X... n’a usé son chapeau à le sa-
luer.

Hier, M. X... le voyant venir
sur le côté opposé de la rue, se
porte à sa rencontre, l’aborde le
sourire aux lèvres, lui souhaite le
bonjours en lui donnant une cha-
leureuse poignée de main et sans
plus tarder il lui demande de ne
pag l’oublier lundi prochain. Non,
mon cher X... ne craius rien j?
n’ai pas oublié ce que tu as dit et

|

 

conter toi, et j'espère que tous les
hommes de ma condition en feront

‘autant. Bonjour! Bonjour!

FUNERAILLES

Jeudi matin à l'église Notre-Da-
me avaient lieu les funérailles de

M. €. Montreuil. Le serviere funè-

bre fut chanté par le R. P. Bois-
isonneault, OM.

Les porteurs étaient:
Latreille, H. Frénette, J.

MM,
Mivhou,

+ B. Laroche, N. Ledue, J. Viau,
J. Arbique, C, Poulin,

Conduisaient le deuil: J. Mon-
treuil, frere au défunt ; son beau-

père F. Désormeaux.
rrères L. et G. Desormeaux.

ses beaux- |

|neau, J. Martel, C. Charron ete., |voterai pour lui et à tous mes amis,
fete, je «dirai: Votes pour le Dr Ar-

APRES L'ASSEMBLEE DU 2 |chambault.
Joseph— Tu me dis qu'il faut vo- DANS LE No 5

ter pour le Dr Archambault, mais! Hier soir, fut tenue une assem-
pourquoi y tiens-tu si fortement? [blée contradictoire par les caudi-

Paul--1 Parce qu'it est un hom- {Cats à l'échevinage du quartier No

me poli, affable, honnête. 5. M. Alphonse Raymond prési-
| 2e Parce qu'il a la compétence (dait, MM. Lambert et Chénier fi-
; voulue pour aduministrer tes affai- rent la discussion d'une manière

| res municipales avec économie. courtoise et rendirent compte de
3o Parce qu’il est en faveur de l'administration de leur dernier

Ma création dune école technique (terme d'office à 1 hôtet de ville!
pour nos jeunes ouvriers. Les auditeurs furent satisfaits de

Joseph—C'est bien! c'est pour, tc qu ils entendirent et seront.

lui que je voterai. mieux préparés à re:nplir leur de-

Paul—IScoute! voir d'électeurs.

Joseph—Comment ve n'est pos! EUCHRE

 
  '

tout encore? tiuénett sta |
O. Guénette, secrétaire de

Paul —4o Parce qu'il est pour la, M. " , .
[association Notre-Dame nousdiminution des taux des

“ces contre l'incendie.

Do Parce qu'il est pour l'établis-1
sement de nouvelles industries.

assuran- . .
‘ transmet le rapport indiquant les

leinq premiers du concours de eu-
chre pourles parties et les points.

 

i—N. Gagnon. . 2 12  B—600
5—N, Dupui, .. + 23 17—575

PJ Points
1—E. IE. Laflamtue . 2 A 142
02—G. Auver . 2. 2. 2. À 114

3—F, Nt- JONES . 902 ST

4--A. Aubry 2.122200 sa
5-N. Dupuis . .. op} 102

Les membres te doive Ht pas oH-
blier que la cinquiènie partie aura
hen, dimanche le 20 janvier pro-
chain, I

PERSONNEL

Nous apprenons avec plaisir que
M. L. Raymond se remet heureuse-
ment de l'inlisposition qui le rete-
nait à sa chambre depuis quelques
jours.

LETTRE D'UN OUVRIER

Il se fait actuellement un grand
tre vail dans chaque quartier pour
les élections municipales. Tous les
cleeteurs ont hâte de voir arriver

 
 

l’appuyer. D'après ce qu'il nous a
été donné de voir et d'entendre,
la très-grande majorité des élee-
teurs se propose de voter pour de
franes et loyaux prohibitiannistes,
cui ont toujours combattu pour la
prohibition et pour la prohibition
uppliquée spécialement à la vilie
tle Hull : celle que nous avons votée
en avril et mai derniers.

Quant a abolition des distille
ries ct des brasseries exigée par
la plus que parfaite prohibition
le M. Chénier, cela nie nous regar-

de pas. Dansl'élection actuelle, le
gouvernement fédéral veut les
abolir, non pas seulement pour
toujours, nous applaudirons des
deux mains. En attendant ces bon-
nes mesures du gouvernement d'u-
nion que tous les électeurs, hom-
mes et femmes, votèrent pour les
candidats qui sont pour la prohi-
bition telle que votée à Hull, au
printemps dernier.  

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

En Usase DEPUIS Au DeLA De 30 Ans
Porte Tou-
ours La
ignature de

 

ment de prohibition tel que vuté
cn avril dernier oui ou non?

Si nous pouvons juger par cenx
qui vous entourent, vous suivent
et vous protègent, parce que vous

avez déclaré à la nomination, il ne
semble pas que vous soyez en fa-
veur de la prohibition plus que
vous ne l’étiez l'an dernier! Nous
aimerions avoir des déclarations
formelles. Pour ne parler que de
deux quartiers, si vous voules vous
renseigner sur la vraie prohibition
pour laquelle nous combattons, al-
lez consulter M. Félix Legault du
guartier No 2, et M. Oscar The.

  
  
 

 

 

 

   

ut . : . ; . a! Parties ia journée de lundi pouraller en- Alons, MM. les anciens antipro- riault du quartier No 4. (es deuxito ibi- | Faisaient partie du cortège fu-! Go Parce qu'il est pour la mise a)! ¢ po JAHONS, - 16 8 AntLE ns , ?ce que tu as fait contre Ia prohibi reI Po W. Poupart, ©. en vigueur qu règlement de prohi- | PJ. GP, Pet.jregistrer leur vote, d'abord pour |hibitionnistes ne soyez pas si seru- bravesqui ont combattu les anti-
pon au printemps « ene en ou- Stafford T° Bruzeau, C. Whissel. "bition. A Aubry... 319 11—633 [ie maire prohibitionniste et qui l’a |puleux! Dites-nous tout simple- prohibitionnistes en tout temps et

” Me tienoublierai as lundi Jos. et Louis Richer,J. Massé, E. i Joseph —Suffit" Suffit! Sois as- aEH.Laflamme 4 24 16—600 toujours été, et ensuite pour un ment si vous êteseu faveur de la [surtout aux élections de l'an der-

prochain. d'enregistrer mon vote Dupont, G Montpetit F. Cousi- soré que c'est à deux mains que j+ 53--G, Auger . 4 24 16—600 lues candidats à l'échevinat prêt à 'stricte mise en vigueur du règle- (Suite à la 4ème page.)
A als - + . * a .
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lon de Dollars
De Marchandises à Sacrifier au Magasin À. E. REA

Dans ces temps ou la marchandise est si rare et les prix proportionnellement élevés, cette vente est réellement

une aubaine pour les citoyens d'Ottawa et des environs. Pensez-y bien ! ! L’un des Magasins à rayons les plus im-

portants du Canada, en train d’écouler ses vastes assortiments, ses rayons chargés de belle et bonne marchandise pour

la valeur d’un demi-million de dollars.

notre magasin fréquemment.
 

Gants de
dames, suede gris, lesquels ent

oe

Un otmélangéde 63paires «de gants de

que peu satis durant les jours affairés des
fêtes. Valant $1.50, $1.75 et $2.00. _
d’écoulement, tant qu’ily en aura.

Gants en chevreau francais — 112 paires

Dames
été quel-:99cPrix

 

 

Nouvelles à propos d'Economie
pour Hommes et Garçonnets
Cette vente d'écoulement diminue d'avantage les prix déjà

bas dans les hardes pour hommes et garçonnet «1, ce plus, offre
aux hommes et aux garçons qui en profiteront l'oceasion d'éviter
“l’inévitable hausse— et une grande aussi — laquelle se réflétera
dans les prix de la saison prochaine.

Lisez soigneusement les vecasions suivantes.

Tout doit etre sacrifié et sans délai.

 

Voyez cet espace tous les jours. Visitez

 

OCCASIONS AU SOUS-SOL|
PAPETERIE BOUTONS DE

657 tablettes à MANCHETTES
écrire, petites, moy-
ennes ou grandes;
parce que le nom A.

E. Rea y est écrit,
elles devront être
écoulés à

Les tablettes à
15c se vendront tic

Celles de 360c et

356 prs. de bou-
tons de manchettes
en or solide, pas 2
paires pareilles. Va-
leur de 25c
pour 15c
DENTELLES,

Dentelles à finir,
torchon, val. et en-

©” then.

TOURMALINES

Pour dames et de-
mniseiles. 33 seule-

Toui inaifhes
on laine. Valant 75«
chacune pour

Dacire Pour 39€
PEINTURE

22 pintes de pein-
ture, en boite, vert-

Boomenmarque fro-doux, lignes dé- pile, marron, bleu-
* * ' sassor 8. aBlan et tan. Deux hboutons-pression. Très bien faits. Ligne Habits pour hommes Un autre Paletots Imperial linen Wie. sas or os Ja n sœur Reg. 75c la

de pointures complète. Valant régulièrement $1.75.7 41.25 Un Kroupe de 25 te hh verge, pour “Sc Tree vee 49cPrix d'écoulement. eee eià Groupe de pour linen, ete. Xevollettosd ture verteor mare - ollettes de cou-
Gants en chamoisette lavable pour dames patamesde bonnea P a l eto ts Hommes POIENVANTS leurs. Rég. 25¢ la ran ok: $1 89

Ces gants se lavent parfaitement bien... [ beaux patrons. Mais cons Piotr 17, VSPour 5c 1-2 ga :1. les lignes sont désas- Paletots en tweed, En drap chinchilla, En ventes 17c Cee eee ee 1-2 gallon, mar-
haussé sorties, c'est pourquoi \alant jusqu'à $15. Eti- Chaud, durable. Bleu “ a... PAPETERIE ron et Roe Hame-

—Au rez-de-chaussée nous vendrons ces com- es * : et gris. Ont un collet EPINGLETTES Cartes d’invitation burg. - 08
plets de $20.00, $22.50 guetés, pour cette ven- chale. Prix régulier: 106 broches, épin- pour soirée d’en- $1.50 pour . Cc
et $25 au prix d'écou- © d’écoule- $10 et $16.50. Prix d'é- gles, serties de pler- fants, et papier à Email, mesuralement .  $14.75 $695 coulement $11 95 res. Valant 39c et lettre de fantaisie. d'une pinte, bleu-

ment i... Ce eee ° - 49c chacune 19 Valant 25c et azur. Rég. $1 15
pour ... ... C 50c pour .. 19c $2.25, pr °
 

 Un autre groupe
de complets
POUR HOMMES

Comprenant 20 complets,

points jusqu'à 40 seulement:
en ostames et tweeds anglais.

Prix réguliers $15 et $16.50.
Prix d’écoulement

$9.95

| Robes pour Fillettes
Prix régulier : $2.05. — Pour cotte vente : $1.98

Voici une occasion exceptionnelle d'acheter de

robes à bon marché pour votre fillette. Elégantes pourla clas-
se. Faites de joli tissu, noir, gris, tan, blane, bleu et blane;

finies avec joli collet, ceinture ct poches de fantaisie.“$198

Prix d'écoulement.

CitTrin pour Hommes
Gitjenpoursonne" 8298

Gilets-Lricot que nous avons vendus jusqu'à présent $4 et

£3.00 chacun ,mais les pointures ne sont pas complètes. Ce

prix d'écoulement devra les écouler rapidement. Gris et bleu.

SOUS-VETEMENTS POUR HOMMES

Chaussures et Caoutchoucs
Il y a de belles économies à réaliser pour chaque membre

de la famille dans le rayon des chaussures et caoutchoues, du-
rant cette vente d'écoulement. Quelques-unes choisies au ha-
zard, sont classifiées plus bas.

CAOUTCHOUCS AVEO PAIRE DE BAS ATTACHEE

jolies

L
A
T
.

i
T

  
 

 

—_ igié Sous-vêtements en laine naturelle, qualité Penman, pesanteur 40 paires en tout. Pointures pour dames: 2 1-2, 3 12 6 12 et 7.
Au troisième moyenne. Valunt aujourd’hui $2.00 le vêtement. Prix d’é- 1 45 Pour finettes: 11, 15 1-2 1 et 2. [our enfants: 4 à 10 12, - 59e

coulement: le vêtement …. RS P Valeurs régulières: $1.25 et $1. 33 la paire. Prix d'écoulement.
3

Combinaisons pour hommes, laine union et coton. Toutes les our garçonnets CHAUSSURES DUBABLES POUR HOMMES
 

Pour les raisons exprimées au
haut de la page, le rayon des ar-
ticles pour garçons présente les

offres économiques suivantes:

COMPLETS POUR GARCONS DE
TOUS LES AGES ‘

Chaussures pour tous les jours, pratiques, en veau, geure Bal ou
Blucher; bouts ronds. Toutes pointures de 6 a 11. $3 49
Prix d'écoulement, la paire .. e

Chaussures pour hommes, Bal, ‘semelles Neolin, la
paire — 85.00,

Chaussures en feutre, pour hommes, tige 12°'; pointures: 7 à 11, la
yaire — $2.19,

grandeurs. Prix de la veute «l'écoulement: Ie vêtement $2.75

«CHEMISES pov Re HOMMES

Poignets durs ou mous. Différents patrons. Marque $1 00
Tooke. Prix de la vente d'écoulemant: chacune ... ... . °

——iu rez-de-chaussée.

en veau,N Blouses 98c
EXCELLENTES VALEURS A $1.25  

 

 

  
 

Tous de beaux modèles. Bons Caoutchoucs, simples ou doublés, pour hommes; 6 à 11, la paire—$1.00
LL ; _ . , patrons. Confection la meilleure. Demi-pardessus, genre tempête, pour hommes; 5 à 11 — $1.50.

Blouses nouvelles très jolies, Viennent d'être dépaquetées, Beaucoupde Norfolks et Styles Pardessus pour hommes, une boucle. Prix spécial la paire — 91.85.
eo. , ©... os pincés .. Pardessus pour hommes, deux boucles. Prix _

i » vente-combinaison-écoulement va nous en défaire © e Valeur il y po spécial, la paire 8260,mais notre ven Valeur 10 mois Prix d'é BELLES CHAUSSURES POUR DAMES, LA PAIRE $7.00: . « mois - —
rapidement a 98¢c. Les plus belles que veus ayez jamais vues à à en e e In erie actuelle passés coulement Chaussures jaunes, veau, forme Bal, avec semelles Neolin; 2 1-2 à 7.

ix! E à blouses, sur fond blanc avec rayures déli- $10.50 § 8.75 $7.00 (a paire — $7.00ce prix. En coton à blouses, sur Tom ane . y 12.50 10.00 8.00 Caoutchours, pour James, appareillant les chaussures — Prix très bas.
ry ft . » ’ ee C J inte ' nee pe ’ : 15.00 13.50 10.80 Demi: pardlessus, pour dames, talons hauts ou bas — 81.25.cates de vert et de rose. Collet u pointes nouveau en ercpe Voici d’autres grandes valeurs pour samedi. 17.50 15.25 12.20 ....Mocassins pour hommes, femmes et enfants, à prix très modérés.

2. blanc, joliment brodés en teintes délicates pour eonve- 98c Leur bas prix et Ja petite description qu'on cu fait donnent une bien 25 16.50 13.20 —Au troisième|
ii. A : . . faible idée de la supériorité de la valeur de ces tissus À lingerie. Entrez PARDESSUS (reefer) POUR

5 nir, Prix d'écoulement et venez juzer par vous-mêmes. GARCONNETS
, Lo, . CAMISOLES E 1 AIS Style uni ou Norfolk. Kaki et

Bon choix de blouses de soie jap. à $1.95, $2.98, $3.08 et LES EN SCIE JAPONAISE bleu-marin. Toutes grandeurs.
Blanc et rese; empidecement tout en dentelle-nouveauté. Tou- EPICERIES

 

. . . né 8.25 à $10. Prix$5,00. Derniers modèles. Blane. "Toutes grandeurs. tes grandours: 24 à 42. Prix d'écoulement .. 63c ES 310.1 $6.98

—Au troisième CAMISOLES EN SOLE JAP. | CULOTTES pour GAIWONNETS VENTES DE SAMEDI Bacon de choix, premier tral-Geutiment parnies de denteties. Toutes pointures de 34 à 42. 37 Valeur régulière de $2.00. Prix Cinq téléphones: Queen 3040. tement, la ib ... 4e
Prix d'écoulement... 2. 1. 21 21 21 212 24 4 La 44 La ea 0e C d'écoulemeni, la palre Pruneaux nouveaux de la Ca- Oléomargarine trate, ‘Moz-

: 200 CHEMIBES DE NUIT LA $1 50 litornle, samedi, J lbs ... 30¢ ley.laib ... ... 87e
 En batiste blauehe et nainsook, styles ouvert et slip-over, Collet aregranule (Standard) sac Beurre de crimerie FreshCOMPLETS ENSERGE POUR

P ° « 194°..." carré, roud ou en V, garnies de broderies à finir, dentelles et - 98e GARCONS Flocons de mais Kétiong's Vansae ‘sade. Telwor5e

Travaux tistiques a JGUIILE rubans. Prix d'écoulement - Styles: Matelot. Buster Brown 4 paquets .. 48c  quet ... 12. en. BOE
200 CACHE-CORSETS ot liver Twist. Le reste wera Krumbles Kelloggs’ 3 pa- Gelée pure‘aus fraises ou aux

Aucune amateur de travaux à l'aiguible ne songera a man- En belle batiste: grand empièeement formé «le jolies dentelles à roulé ainsi: __ quets . 20c framboises, chaudière de 4 4i-; . . 10 4 : Compiets de $4. ur .. 83.38 -quer ces beles économies marquées plus bas, ot il y a dans ce roCes pointares 49c Complets le 85.50 pour .. 82.13 oeghotiot macaroni tmpor. "Fiues do Ta Caiiforale, pourrayon plusieurs offres également attrayantes. rx d ceouiement ++ - ‘100CALECONS PTS Complets de $6.50 pour .. $3.23 Fromage canadien, première la table. la lb ... .. .... 166DESSUS DE BUREAU, EN SIMILI-TOILE BLANCHE — Etam- qualité, la Ib . Noix mélangées, ii 1» . : aeGILETS-TRICOTS pour garcons . sec
En coton de bonne qualité, grands volauts de broderic et entre Style Biscuits au bié ‘Blaments, 3pés pour broderie au point croisé et dessins ajourés. Valant 450, 29c ; Prix d'écoul t.

deux. rix d'écoulemen
O-:nges do57c ‘“pull-over’, boutonnant ls Californie.       

 

À GUe chacun. Prix d'évoulement .. .. 22 22 24 24 42 00 004 Toutes grandeurs. sur l'épaule. Brun. Ven- 5 paquets ... -.. 4le épépinées et sucrées, la dos 48c
NAPPERONS CARRES ENSIMILITOILE BLANCHE —Aussi ‘—Autroisième teaécoulement $12 Fomates enbotts.aeus te Gacac,sdéjeuner “Fry” bol.

5 a quelques-unes pure toile — Ftampés ponr broderie en différents dessins —Au rez-dc-chauss*e. tomates de Clark, 3 btes.. Boe - cee ee ea3 :
Ananas érasés Hawaiian, 2! Valaatane, pue 665e chacun. 25e Olives, Spanirh Queen, bou- buites, ... isePrix d'écouiemen … .

teille ... . sec Poudre à gélatine “Jaiio”.CENTRES DE TABLE EN SIMILI-TOILE BT (CLOVER BLEACH) Péches jaunes de la “Caltfor- paquets . .. . ° se
—-24 pouces; étampés pour être brodés; pontils dessins. Valant 29 nie, sirop épais, 3 toites . .20c 26 chaudières de " saindoux4Pe chacun. Trix d'écoulement . RE . C Olives mûres de la Californie, pur H.A., seau de bois de £0 11." L'Aurez-de-chaussée marque Nunland, la boîte ... 26e ren 28.98
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Ge matin A 10 heures, l’évole Gui-
168 avait l’honneur do souhaiter la
jonvenue a M. Fruncois Vouillot.

L’illustre visiteur était accomprgué de
M. le sénateur Landry, do M. lé’ cha-

neine Campeau, curé de Notre-Dame,

de M Plantin, chanoine de la cathé-
drale et de M. Carle, secrétaire de la
Commusion Scolaire. On voyait aussi

MM, les abbés Lapointe, ancien chape-
lain, ¢t Gagnon, le si aimabio ct si
dévouf cLapelain actuel, ainsi que MM.
les ubbés Raymond et Bélanger.

M. Landry présenta M. Veuillot duus
dee termes tout à fait appropriés, di
sant sur.tout que M. Veuillot était
tout à fait ehez lui dans notre école,
puisqu’il se retrouvait encoro daus les
tranchées, au centre même de la lutte
ontsrieune, en préseuce de ves héroi-

ques femmes qui défendirent l’ensei-
gnament français et catholique.

Après ces quelques mots tonchants,
les élèves centonnèrent tour à tour, de
leurs voix claires, la Marsei!laise et le
O Canada. Puis M. Arthur Paris,
jeuna garçon de la-première classe, lut
une adresse dont nous donnons le texte
entier plus bas. Durant ce temps, M.
Veuil'ot paraissait visiblement ému par
les bonnes paroles qui lui étaient udres
gées, et M. Landry lui-même avait pelne
à maitriser son émotion. A la fin dc la
Jecture du compliment, les élèves révi-
tô-eut tous ensemble la prières à Jeanne
A’Are, composée par Mgr Latulipe pour
Les “etits Ontariens. Tout Je monde
état sitendr: perdant que, tu raid
tourné era la *taiue de la Pucstie, ils
feisaient monter vers le Ciel Ia méme
prière qui déjà leur & valu raat de con
rage of une prer.1ère victoire,
Aux applaudissements de l’auditoi-

re,.M. Veuillot se leva pour répon-
dre; il maftrisait difficilement son
émotion. ‘Mes enfants, dit-il en
substance, ce qui m’a frappé dès mon
entrée dans cette salle, c’est cette
statue de Jeanne, encadrée de deux
drapeaux canadiens avec emblè-
me du Sacré-Coeur. Oui, elle est chez
elle, la douce Pucelle, puisqu'elle ap-
partient à une nation qui est venue
sur ce pays planter et sa langue et
sa foi. La vierge de Domrémy est
sortie de son foyer pour défendre ses
enfants contre l’oppresseur. Elle est
une leçon pour vous, car elle fut bon-
ne, pieuse et vertueuse. Vous avez

raison de la choisir comme la patron-
ne de vos luttes contre les ennemis
du dedans: ce sont les plus redouta-
bles. Profitez bien des luttes présen-
tes. Pourquoi Dieu a-t-il fait ce mi-
Tacle de Jeanne d’Arc pour la Fran-
ce? Parce qu’il voulait garder pour
ses luttes futures cette grande nation
missionnaire. Eh bien! au milieu de
cette race canadienne dont la fécon-
dité m’émerveille, elle saura vous
faige remplir un grand rôle sur Ce

|

sienne et Pi €. hré-

continent. C’est pour vous préparer devant 1! potitHod ilplacer

à cette grande mission qu'il vous! .orps. peetta

fait’ passer par le sacrifice. Prépa- |, z s

rezwous bien au triomphe final; alors

mmnCet + rereerit

LLOT
À L'ECOLE GUIGUES
—

du compromis. Quel beau program-
me il nous présente, quand il nous
parle de sa chère petite Marie, pieu-
86, sincère, aimant la justice, sachant
se contenir et se sacritisr. A nous,
à qui l’on voudrait arracher le doux
parler de France, ne plaît-il pas de
rencontrer quelqu’un, qui, comme vo-
tre glorieux oncle, idôlatrait sa lan-
gue; le français, dit-il, porte mal le
mensonge. Pour parler francais, il
faut avoir dans l'âme un fonds de
noblesse, et de sincérité. C'est ce
que nous réclamons de la race Cana-
dienne française.

Héritier d’un si grand nom, vous
en avez encore agrandi l’auréole.
Votre zèle pour toutes les causes ca-
tholiques françaises, votre talent d’é-
crivain, mis entièrement au service
de la religion, aux heures doulou-
reuses de spoliation et d’épreuve,
vous donnent droit à la reconnais-
sance de tous ceux qui se glorifient

d’être catholiques et français.

En vous offrant, Monsieur, l'hum-
ble hommage de notre admiration,

nous voulons aussi vous prier de dire
à nos petits cousins de France la lut-
te que nous soutenons pour leur lan-

gue, notre langue bien-aimée. Dites-
leur que vous avez vu, dans la même
salle où vous êtes venu nous saluer,
nos ‘‘gardiennes’’, ces femmes coura-
geuses, nos mères, la plupart tou-
jours prêtes à donner le cri d'alarme
at à monter à l’assaut, au premier si-
gne de danger. Si le Germain en
veut à leurs foyers, chez nous le Bo-
che Ontarien assiège nos écoles. Mais,
Yeureusement ‘‘Bon sang ne saurait

mentir’; car, comme eux, nous avons
pour monter la garde de rudes sol-
lats; notre état-major est vigilant;
notre généralissime est intrépide:
pour nous, il fut à la peine, avec nous
il sera à la joie et au triomphe. Dé-
jà l'ennemi recule, et la victoire
zomplète approche. Unis malgré les
ners à ces petits cousins, nous ne
7oulons faire désormais qu’une seule
3t même famille, qui, solide et vail-

‘ante, d'un côté et de l'autre de l’At-
lantique, s’élancera à la conquête de

‘’idéal de nos aieux.

Nous vous remercions, Monsieur,

l’être venu au foyer de notre vie na-
‘ionale, raviver le feu sacré de notre
patriotisme et de notre foi. Merci

pour tous les combats que vous avez
soutenus avec tant de vigueur poui

la cause de l'enseignement chrétien
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LESDYNAMITARDS
DROIT, VENDREDI 18 JANYTER 1918
 

 

 

Montréal 18. — L'affaire des dynamitards vient d’avoir un écho inettendu,

  

  

Un des incuipés, Louis Wisinthaner, qui était disparu depuis le jour où l'on fit

les premières arrestations, à été arrêté à Boston, hier soir. ice a
retracer grâce à l’imprudence qu’il commit d'écrire à sa famille à Montréal. n

sera d'abord inculpé d’avoir passé la frontière sans passe-port, puis sera en-

voyé devant les assises avec tous les autres prévenus.

déjà au nombre des pseudo-dyanmitards et est en liberté sur cautionnement. Un

autre incriminé du nom de Charbonneau est le seul encore au large.

La police a pu le

Son frère Roméo, figure

EEE

IRES

 

La rumeur voulant que tous les conscrits soient obligés de subir un nouvel

examen médico-militaire ne serait pas entièrement fondée.

de la classe A, il ne serait pas question

des classes B, C et D, il pourrait y avoir

Pour les conscrits
d’un nouvel examen, mais pour ceux
nouvel examen, s’il y a doute. Ce

nouveau règlement serait déjà en vigueur et on aurait commencé à faire subir

de nouveaux examens, à Montréal.

 

 

des chemins de fer.

leur du charbon aux Etats-Unis avaient

celles qu’il a prises.
On croyait généralement, ici, que les

aux Etats-Unis.

rareté du charbon aux Etats-Unis était

"LE PRIX DE
Le contrôleur des vivres annonge,

langers et aux pâtissiers de aider de
D'ailleurs ces approvisionnement ne
prix de la farine sera -prochainement et congréganiste.

n

la jeunesse a besoin d'un bon“pot.
alors, elle se remet à la taghe, gail-
larde et courageuse. Di
notre cause est belle;
que les mères fra
nos mères pour

   

   
otéger l’école chré-

   
     

  

 

front aux nôtres pour dresser le -- le
Covey AOwsWve

monde cette semence d’idéal français
et catholique. Priez Jeanne, afin que
l’ogtüivre des aieux se continue pour
vos descendants”.

J'ai été vraiment ému de vous ren-
contrer, ainsi que ces femmes coura-
geuses, vos mères. Priez pour la

France, cette France qui est en train
de se refaire dans les tranchées, par
l'effusion du sang de ses enfants.”

Après ces touchantes paroles, M.
Landry invita l’auditoire à crier:
‘Vive la “France! Vive le Canada! Vi-
ve notre oncle de France! A quo!
un prêtre présent fit ajouter fort à
propos et au milieu de l’enthousias-
me général: “Vive notre Grand'Pé-
re!”

M. Veuillot se retira, dit-on, très
enchanté. Les enfants furent très
touchés de voir les gardiennes de
leur école présentes à cette fête. Ils
les remercient cordialement, ainc
que les personnes distinguées qui ont
bien voulu rehausser l’éclat de cette
réception intime. Tous nos écoliers
en gardéront un impérissable souve-
nir, car, visiblement, tous les coeurs
battaient à l'unisson. Ils remercient
snécialement M. Veuillot de sa vi-
site et des paroles qu'il a su choisir
avec tant d'a-propos. Son nom res-
tera dans leur mémoire, chaque fois
Qu'ils feront monter vers Jeanne
leurs ‘supplications pour la France,
leurs écoles et le Canada-Français.

ADRESSE

A Monsieur François Veuillot,
Journaliste catholique et ancien

rédacteur en chef de ‘L’Uni-

vers”.

Monsiéur,
De toutes parts, l’on parle d’allian-

ce, & tout instant, les grandes na-
tions s’envoient leurs délégués, afin
d’unir de plus en plus l'effort com-
mun vers la victoire. De la France
catholique, la vraie France, nous ar-
rive aujourd'hui un embassadeur ex-
traordinaire, illustre descendant du
vaillant chevalier de l’Eglise et de la
Liberté, Louis Veuillot. Avec l’âÂme
du Canada-Français, vaillante mais
jeune, 11 vient signer un pacte im-
mortel.--

II nous fait plaisir Monsieur, a
mous, élèves de l'Ecole Guigues, de
pouvotr à notre tour vous offrir nos
Tespectueyx hommages. Nos ma
tres nous ont raconté les grandes
oeuvres de vos ancêtres et ce que la
religion et l'Institut des Frères des
Ecoles Chrétiennes particulier
doivent àA,gotre zèle et votre talent.
Vous êtes"done parmi nos bienfai-
teurs.

Dans l'histoire de votre noble fa-
mille, issue, comme le disait votre
cacle, ‘de vieux sang franais et chré-
tien”, 11 est un trait surtout qui nous
eharma iafiniment; 1'épisode se trou-
ve d'ailleurs relaté dans un de vos
Ouvrages. N'est-il pas vrai que Ma-
rianne Adam, votre grand'tante ma-
ternelle, à la tête des femmes de son
village, défendit une grande croix
contre les révolutionnaires; debout
devant le crucifix, une grande hache
à la main, elle déclara bellement
Qu'ells abattrait le premier qui ose-
rait lever la main. Personne ne bou-

... Mais, voilà exactement l’hé-
Poïque histoire de nos mères, qui,
debout aussi, à 1a porte de notre éco-
le, en gardèrent l'entrée contre les
Sasacao ennemis de notre nationa-

té.
"rey 19 Bists-gos mopgh CR” gu roe .

Quand '§’ Lads’ Veulllot Yul-méme,
en nous à parlé de son indomptable

—
    

  

à un enfant malade, mauasade, bilieux
et fiévreux en tout temps, ils sont inof-
fensifs et ue donnent pas de crampes.

an d'attaque contre l’assaillant, que

lu Grand-Orient ou à celles des fils
1'Orange. Alors, fiers de notre race,
fiers du sang qui coule dans nos vei-

nes, nous reléverons encore plus

haut, nos fronts, faisant sans peur,
résonner de toute la force de nos go-
sfers, ce verbe de France, le méme
qui, le premier de l’Ancien Continent,
‘éveilla les échos des forêts vierges
depuis Stadaconé jusqu’aux plaines
des Grands Lacs.

En terminant, nous sommes cer-
ains, Monsieur, de vous plaire, en
vous demandant de vous unir à nous
pour adresser à Jeanne d’Arc la priè-
re que, chaque jour, avant la classe,
nous faisons monter vers la vaillante

Pucelle d'Orléans. Sur les plaines de
France, frappant d'estoc et de taille,
‘lle écrasa l’Anglais; sur notre sol
ontarien, nous en avons la certitude,
a vierge de Domrémy a sorti son
épée contre nos ennemis, car elle
nous a fait triompher sur le nombre
et le fanatisme. Elle saura conti-
nuer à ‘‘bouter dehors’ ceux qui veu-
ent nous anéantir. Elle sera tou-
ours avec nous, puisqu'ils ne peu-
vent plus lui dresser de bûcher, et
rue d'ailleurs, comme le disait Garcia
Moreno, Dieu ne meurt pas... Non,
Dieu ne meurt pas! Il continuera ses
gestes parmi les Francs.

Vive la France! Vive le Canada-
Français! Vivent les petits Onta-
riens!

Les Elèves de l'Ecole Guigues.
17 janvier 1918.

. » +

Nous donnerons, demain, un comp-
te-rendu de la visite de M. Veuillot
à l’Académie de La Salle.
M. Veuillot a aussi visité l'école du

Sacré-Coeur, l’école Youville, l'école
Garneau, et autres.

POUR ETRE BIEN!
PRENEZ DES “CAS-
CARETS” POUR
LE FOIE ET LES

INTESTINS
Dépensez 10 cents! Ne restez pas

bilieux, malade, constipé et
souffrant du mal de tête.

Inoffensif! Le meilleur catharti-
que pour les hommes, femmes

et enfants.

Jouissez de la vie! Votre organisme
est rempli d'une accumulation de bile
et de poison des intestins qui vous ren-
dent bhilieux, vous donnant le malde
tête, la langue épaîsee, une mauvaise
haleine et un estomac acide.
Pourquoi ne pas acheter une boîte

de Cascarets de 10 cents à la pharma-
cie qui vous remettra. Prenez des Cns-
carets ce soir et vous profiterez du plus
agréable nettoyage du foie et des in-
testins quo vous ayez jamais expéri-
menté. Vous vous réveillerez avec le
cerveau lucide, une langue nette, un
pas léger, une peau rose, en un mot
vous serez en parfaite santé. Les mè-
res peuvent donner un Cascaret entier

 

 

 

°

Vous savez, Monsieur Veuillotft

6h tablier soit doublé Atx couleurs

Freur-Angeet Eruilienne Carrière,

NOUVELLESDE HULL
nier, vous donneront d'excellents
renseignements et si vous avez
droit de vote dans leurs quartiers
vous n’hésiterez pas à votér pour
eux parce qu'ils sont francs, sin-
cères et persévérants dans leurs

veulent jouer au fin fin.
Un ouvrier.

Grande assemblée en faveur de
Félix Legault, candidat à l’éche-
vinage du Quartier No 2, ce soir
à 8 heures précises, à la salle JO.
Charron, angle des rues l’apineau
et St-Rédempteur. M. Guévremont
et M. Larose sont invités à venir
prendre part à la discussion.

15—1

‘‘ARCHAMBAULT TAXEUX"

Dans une élection, les auversai-
res d’un bon candidat à court
d’arguments de quelque valeur,
lancent ordinairement l'aceusa-
tion de ‘‘taxeux’’. Alors chacun
pense à sa bourse et cherche à la
défendre contre l'injuste agres-
seur que pourrait être un maire
‘“‘taxeux’’. Et voilà qu’on se prend
de panique contre un candidat, à
tous égards, méritant. Réfléchis-
sons. Le maire ne peut pas être
plus taxeux que les échevins. Car
c’est la majorité du conseil de
ville qui impose les taxes et non
pas le maire tout senl. À ce comp-
te, les échevins sont plus ‘taxeux’
que le maire parce que lui n’a
qu’un vote et ce vote, il a bien peu
souvent l’occasion de le donner.
Ceux qui pourraient craindre le

Dr Archambault à cause de l'a--
cusation de ‘‘taxeux’’ lancée gra-
tuitement contre lui, ont-ils déjà
oublié les convictions profondes
qu’ils avaient, au printemps der-
nier, contre l’aleool, le plus formi-
dable taxeux de Hull, de Montréal
du monde entier. Non seulement
il ““taxe’’ la bourse mais il taxe
les santés et” le bonheur familial
qu’il «détruit.
Le Docteur Archambault et les

échevins prohibitionnistes ne pour-
ront jamais être aussi taxeux que
l’aleool, les ‘‘slot-machines’ et
ceux qui veulent les garder dans
Hull.

REUNION INTIME

A l'occasion de la visite de M.
l'abbé E. Carrière, de Montréal,
il y eut uneintéressante assemblée
de parents et d’amis, hier soir,
chez M. Noé Carrière, rue Vau-
drenil, Hull.
M. et Mme C'arière recurent

leurs hôtes avec cette cordiale hos-
pitalité qui donne à une fête in-
time tant de prix. La réunion fut
des plus gaies. On causa, on joua
aux cartes et l'on se sépara en em-
portant le souvenir d’une belle fé-
te.

Etaient présents: M. et Mme
Jos. Carière. M. et Mme Amédée
Carrière, M. Anthime Carrière,
Mme O. Cousineau, Mme Isidore
Carrière, M. et Mme L. Thériault,
Mme D. Dupuis, Mile Elizabeth,

 

idées, ce ne sont pas des gens qui

NOUVELLES NOMINATIONS

 

M. A. E. Warren, assistant du gérant général du Canadien Nord, pour

l'Ouest du Canada, a été nommé conseiller-expert au bureau de la Commission

LA ROUTE DU CHARBON
Les autorités fédérales ont été étonnées quand elles sont su que le contrô-

 

pris des mesures aussi rigoureuses que

Etats-Unis ne souffraient pas de la

rareté du charbon. La décision du contrôleur américain a ouvert les yeux.

Le contrôleur canadien a déclaré ne pas être au courant de la situation

Les autorités pensent déjà à prendre les mêmes mesures qu’aux Etats-

Unis. Il est probable que les usines seront obligées de fermer pendan

cinq jours que suivront la fermeture des usines américaines,
Le contrôleur canadien a démenti la nouvelle que des mines d'anthracite

avaient été découvertes au Nouveau-Brunswick.
M. C. A. Magrath, qui est de retour à Toronto, a déclaré ce matin, que la

les

une conséquence de l’entrée en guerre

de ce pays, et une conséquence de la densité de la population.

LA FARINE
- SN yes

La rumeur voulant que l’emploi du blé soit interdit au Canada, après le
28 janvier, est démentie par le contrôleur des vivres.

cependant qu’il sera défendu aux bou-
gros approvisionnements de farine.

seront nullement nécessaires, puisque le
fixé par le contrôleur des vivres.
Lo —

Carrière, M. et Mme E. Car-

rière, MM. F, Carrière et Jos.
Boucher.

“LE DIABLE”

Dimanche et lundi, les 20 et 21
Janvier, le publie de lull aura
l’occasion d'applaudirv la troupe
d'excellents artistes de M. J. Alex-
andre Dupontdans le magnifique
imélodrame qu'est : ‘Le Diable”.
La réputation:artistique de M. Du-
pont n'est phitw à faire.” Chacun
connaît sa dletion parfaite, son
geste sobre et énergique, sa voix
chaude et sympathique, sa cou-
naissance parfaite de la scène. M.
Dupont jouera le rôle du fameux
comte de St-Germain, le Diable du
jour. Il sera supporté par des ar-
tistes tels que M. J. Emile Desro.
siers dans le pole comjque de Pa”
pillon; M. Desrosiers a déjà fait
ses preuves comme comédien et il
nous fera plaisir de le voir encore
à l'oeuvre. À M. Raoul Mercier a
été confié le rôle de jeune premier
celui de Marcel Blumer le maitre.
bijoutier; il saura faire preuve de

ses talents comme toujours.
Mme J. M. Briand jouerale rôle

de la marquise d’Appiani; inutile
d'insister sur les aptitudes de cette
artiste consommée: le publie l'a
applaudie à maintes reprises et
saura encore témoigner qu’elle est
restée une favorite auprès de lui.
Mme TJ. A. Dupont fera ses débuts
dans le rôle de Jeanne, la fiancée
de Marcel. La voix sympathique,
ies grandes aptitudes de Mme Du-
pont nous fait prévoir un succès
sans précédent. M. Auger, auquel
à été confié le rôle du traître Pic-
tri, est un jeune qui promet beau-
coup. Quand aux outres artistes
Mlle St-Denis, MM. Jean Colon-
nier, A. Roy, et A. Séguin, nous
sommes convaineus que leurs rô
ieg seront rendus à perfection.

Done, qu’onse le dise, à la salle
Notre-Dame, dimanche ou lundi.
Vous ne regretterez certainemen’
pas votre veillée. Les billets sont
en vente a la pharmacie Farley,

GRANDE ASSEMBLEE
La campagne municipale bat son

plein et les assemblées se succe-
dent nombreuses et intéressantes
On nous en annonce une grande
qui sera tenue ce soir au sous-sol
de l’église de St-Joseph, convo-
quée par le maire Archambault.
On nous dit que cette assemblée
ne sera pas contradictoire.

" GRAND EUCHRE
On annonce pour le 20 janvier pro-

chain une partie de cartes (euchre)
donnée par les Enfants de Marie de
la paroisse de St-Joseph de Wright-
ville, au profit de l'église.

Admission, 25 sous. 12-4

QUARTIER No 3
Je désire informer les électeurs

du quartier No 3 que mon comité
central sera ouvert mardi soir, et
ce jusqu’à la fin de la lutte, au
coin des rues St-Jacques et Vau-
dreuil.
Votre présence est respectueuse-

ment sollicitée.
12— J. B. LAROCHE.-—)

AU BOX MARCHE
Toujours à votre disposition

pour Vous servir. M. et Mme Philias Charron, M. et  sincérité, ennemie de l’équivoque et

D

54 iN,Mme A. Gauthier. M. et Mme Is
Boeuf et veau à bouillir, 16, 18

et 20ela lv. |

 

=}Rôti de boeuf et veau, 22e et 25e
la Iv.

Steak de boeuf 22, 25 of 28e la lv.
teak de lard et roti de lard,

32¢ et 33¢ la Iv.
Boudin 15¢ Ia lv. Saueisse 18¢ la lv
Tête fromagée, 20e la lv, ete, ete.

Nous faisons la livraison dans
Hull et dans Ottawa tous les jours
de la semaine.

ARTHUR SEGUIN
Boucher.

7 rue du Pont, Hull,
5-1

iu
.

7

1 Queen 7261

QUARTIER 3A

Tous les amis du maire Archam-
boult sont priés de visiter les comi-
tés qui seront aux endroits sui-
vants :

J. B. Lafontaine. TO rue Lévis.
(George Canuel, 11 St-Hvwacinthe.,
Arthur Chantigny, 153 St-Jac-

(ues,
lies comités seront

9am. 49pm

LA MAISON H. DUPUIS & FILS

273 Ave Laurier, Hull.
Tél. Queen 2149-2150.

Bois mou corpé, see, air voyage,
bois france coupé, bois franc à la
corde. Bran de scie surle terrain
et sur livraison à des prix raison-
nables. Mer.-Vel.-seun.

BOMBARDEMENT AERIEN

(

ouverts de

 

Londres, 18. — Par une tempé-
rature tres wauvaise, hier soir,
nos aviateurs ont jeté de nombreu-
ses bombes sur Bernstorff, à 30
milles au sud-est de Metz, et sur
la ligne de chemin de fer au sul
dé Metz. Toutes nos machines sont
revenues.  

—

Etats-Unis, oceupera l'ambassade
anglaise à Washington, pendant
sou séjour en Amérique. M. Bal-
four a déclaré, hier, que Lord Rea-
ding ne recevrait aucun salaire
comme ambassadeur, mais oue les
dépenses de la mission seralent
payées, IL continuera à Tèeevoir
son salaire de juge en chef d’Aun-
gleterre.

POUR AVOIR UTILISE
UN DETECTAPHONE

Montréal, 17.—Toute une sensa-
tion à été causée par le déconverte
d'un appareil connu sous le nom
de détectaphone, dans une chamn-
bre de l'hôtel Windsor.

La police à arreté également un
sténographe du nom de Thomas
E. Mason, demeurant 890 rue Pa-
pinceau, à qui aurait servi cet ap-
pareil.

C'est sur la-plainte des employés
du Grand Trone qui se  réunis-
saient en convention dans La chau-
bre voisine que des recherches
avaient été instituées.

L’incwlpé a conparu hier, de-
vant le juge Lanetot qui l'a con-

damné à caution de $50 en atten-
dant son procès,

LA RUSSIE ET
LES ARMENIENS

  

gauche était si

pouvais

pour me poigner.
côtés, mes hanches,
si raides qu’en me levant de sur ma

A L'AMBASSADE ANGLAISE À
Londres, 18, — Lord Reading.

hauv commissaire  ungiais aux.

ad seen

IL NE POUVAIT PORTER
LA MAIN À LA TET

Rhumatisme guéri par Tanlac et
Garbett en état de travailler

de nouveau.

 

“I y à 55 milles d'ici & Schormbury,
où je demeure, mais je parcourais
cette distance pour me procurer Tan-!

tac n’importe quand, disait récem-
ment James Garbett dans une entre-
vue avec sa fille Madame Berry, 14
Avenue Hillson, Toronto. M. Garlett
a demeuré a Schorniburg pendant
plus de 30 ans, possède une magnifi-
que ferme près de la cité, et est aussi

connu comme chasseur et trappeur ot
est hautement respecté de tous. Cou-

eisai

“Tous mes
j'ai souffert et connalssent mainte
nant le bien que m'a fait Tanlac.
J'avais plutôt foi dans les remèdes
d'autrefois, mais maintenant j'admets
que Taulac bat tous les autres. Je
n'ai jamais vu un remède chasser le
rhumatisme aussi rapidement, et j'ai
pris à peine deux bouteille de Tanlac.
“Etant agé je ne m'attendais pas à

do grands résultats. mais je constate
quand même un bien énorme. Je
nai par eu de douleur dans les mus
cles et jes os depuis que je fais usage

de Tanlac et cette rigidité de mes
muscles me laisse rapidement. Je
n'ai plus do crampes dans les jambes,

mon dos ne fait plus mal, et je repose
bien la nuit. Je puis travailler main-
tenant et à mon retour chez moi, je
vais me procurer encore du Tanlac,
je suis un peu ici afin de me procu-

rer Tanlac.”
Tanlac est vendu a Ottawa par les

pharmacies Allen et Cochrune et par tinuant sa conversation il dit: “Ma
fille me disait depuis longtemps que
Tanlac était la meilleure médecine du
monde, mais maintenant je puis le
dire par moi-mcme.

“Pendant deux ou trois ans jai

souffert de rhumatismes tellement que

l’été et l'automne derniers je ne
pouvais plus faire un brin d'ouvrage.
IEn un mot j'étais devenu si infirme

que je pouvais à peine me traîner.

Chaque os et muscle de mon corps
semblaient être atteints et mon bras-

souffrant que je ne
la main a ma téte

Mes épaules, mes

mon dos étaient

porter

chaise je geignais si fort ju’on m'en-

tendait dans toute la maison. Les
muscles de mes jambes étaient dans un
état tel que je ne pouvuis marcher

et les crampes m'empêéchaient de dor-

mir la nuit. J'étais dans une agonie
continuelle, ni plus ni moins.

—
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économiser

 

. Chaussungs jaunes, avec tiges en
couleur. Régulier £0000 $6 95

ct #10.00 pour... .. .

Chaussures chocolat, lacées et

suède gris, à haute tige. Rian
Tier $10.00, réduites $5 95

o.oo. .

Chaussures, brun foncé, haute
tige, semelles Noeolin, talons en
caoutchoue, Régulier $6 95
$9.,50, réduites à... …. °

Chaussures en chevreau noir,
houtonnées, haute tige. Régulier
3,00) et $9.00, réduites $5 95
ove ve ce ae en ae es °

150 paires de chaussures en
cuir verni, boutonnées, tige en
drap, aussi chaussures en Veau,
houtonnées où lacées, 2 à A he  

Pétrograd, 1855 — Un décret officiel

et signé par Nicolas Lenine et les au-
tres membres du gouvernement bolshe-
vik, dit que le gouvernement des Pay-
sans et Ouvriers de Russie reconnait les |
droits qu’ont les Arméniens de Russie,
et de Turquie, d’avoir leur complète in |
lépeudauve et de décider de leur vel
nir.

Adressé au peuple de l'Arménie Turque‘

 

gulier $1,00 et 45,00 $1 95

RE he es °

M. L. DiVi
 

Veritable Grande4

L’endroit ou vous pouvez

Voici quelques-unes de nos occasions:

125 RUE BANK

l uno agence établie dans toutes les
villes,

  

| BOUMISSIOSNS POUR BOISFRANC

i Les soumissions adressées au Prési-
“dent et aux membres du Bureau des
Commissaires, Hôtel de Ville, Ottawa,

pour l’approvisionnement de bois-franc
de la corporation de la cité d'Ottawa,
seront reçues par le Secrétaire du Bu-
reau jusqu'à jeudi, le 31 jauvier, à
trois heures p.m.

Les soumissions devront spécifier la
sorte de bois, la quantité procurable et
le prix par corde de 128 pieds cubes,
rendu à bord, sur wagon ou barge à
Ottawa. Livraison devra être faite pas
plus tard que le ler octobre 1918.

NORMAN H. H. LETT,
Greffier de la Cité,

18 janvier 1918,

 

 

de 25 à 50%

lautoufles en feutre, toutes
couleurs, Régulier $1.20, 85

réduites à... © Cc
Chaussures pour hommes, tan

foncé ou noir, Chaussures lacées

de lu meilleure qualité (Astoria),
semelles Neolin ou semelles de
cuir, Toutes garanties. Régulier
$9.00, £10.00 et £11.00, $6 95

Réduites à 1. 22240 °
Des lots de chaussures lacées

pour hommes, dernière nouveauté,
semelles Neolin. Régulier $17.50,

Réduites h.. 1. 8. os $5 45

(rrandes réductions- dans -los +

vaoutehoues et pardessus pour
dumes et messieurs

Ce ne sont que quelques-unes
des grandes occasions que nous
avons, Venez nous voir et vous en

es se ew

 

verrez de nombreuses autres qui
vous surprendront,

Lt n'oubliez pus l'adresse.

AMOND
 v

J. H. BOURQUE, (Gérant.)
 

 

 

|L. E. STAN

COMPLETS POUR GARCON-
NETS

75 seulement, complets en
tweed, brun et gris. 26 à 33, Va-
leurs régulières jusqu’à $3 95

°$5.00 pour écouler à.

GILETS-TRICOT |
50 douzaines de gilets-trivot,

pour garconnets. 26 à 32. Bon
assortiment de atvles et poids
Réguliers: $1.25 et $1.50, 79

… CPrix de Ja vente... ..

CHEMISES POUR HOMMES

150 douzaines de chemises co-
loriées pour hommes, teintures
garanties, vendues régulièrement
à #1.25, Prix de la
pente... os. 0 .. 0.0 19c

GANTS POUR HOMMES

75 paires de gants pour hoin-
mes, qualité mocha, gris et «doa:
blés, légèrement décolorés offrant
une oceasion extra h $1 09®e 00 00 os so sr ae

PANTALONS EN TWEED POUR
HOMMES

115 paires de pantalons en
tweed, pour hommes. Bon assorti-
ment et nous en avons une paire

.

A
X
E
J

|
|4 pour vous. Régulier $2.00 Ia

paire. Prix de ix
vented .. .. .. .. 4s 
AGRANDISSEMENT
Bat maintenan sont Plein
Les prix :éduits a leur plus simple expression.
NE MANQUEZ PAS CETTE AUBAINE

LEY &Co|

COMPLSTS POUR HOMMES
100 complets en tweed, pour

hommes, 53 à 42, Modèles «er-
nière nouveauté ct occasion ma-
prnifique. Régulier $15.00. Pix
de la vento .. odoe $9.95
SOUS-VETEMENTS POUR

HOMMES
250  douzaines de sous vote

ments en laine par côte élastique,
vendus régulièrement $1.05 et

£1.50, Prix de la vente... 97 !
.. . € ;
CHAUSSONS EPAIS, POUR

HOMMES
200 douzaines de chanssons pour

hommes, noir, gris et bruyére,
vendus régulièrement à 35e la
aire. Prix de la vente..." ne: 23c
CHAUSSURES EN  CAOUT-

CHOUC POUR HOMMES
200 paires de chaussures en

caoutehoue pour hommes, bou-
rlées ou lacées, à l'épreuve de
l'eau et durant bien. Régulier
$3.00 et $3.50. Peeea$2.49

Se so se os ae oo

FA

   

 

    
Everybo JS,

NE.Y “2

BAS POUR DAMES
100 douzaines de bas de ravhe-

mire, pour dames, Valeur extra a
ane. Prix de Ja vente .... 25c

COUVRE-LIT COLORES

50 seulement dé ces couvre-lit
colorés, Prix régulier 83,50. Pour
érauler à... $2.49
En damas blanc. Voyez les ré-

duetions sur nos prix d'avant-
guerre. '

Prix régulier, 150 la douzaihe.

a see

l’our écouler . .…. .… . $L19
l'aix régulier, $2.00 la douzaine,

Pour écouler . …..…. . $L49
Prix régulier $2.50 la douzaine.

Pour écouler .. .. .. .. +. $1,76
Prix régulier, £3.00 1a douzaine.

Pour évouler .. .. .. $1.96
Prix régulier, $3.50 la douzaine.

Pour écouler .. A

UNE PLEINE TABLE
‘““D'OCCABIONS’’

Des milliers de coupons de ma-
nufactures: coton, drill, shan-
tung, toile, guiHavme, étoffes à
robes en vente à des prix grande-
ment réduits.
 

L. E. Stanley"61000 ars as. seas

109 . 111 RUE
& C

russeRIDEAU 113111 + sat; » hes

voising savent combien ...
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LE DROIT, VENDREDI 18 JANVIER 1918
 
 

L'ENTENTEET LES SOLDATS
DOIVENT ETRE APPROVISONNES

 

L'administrateur du combustible
forcé à signer l'ordonnance
siours états.

Garfield donne les raisons qui l’ont
fermant les fabriques dans plu-

 

Washington, 18. — L'’adminis-
trateur du combustible Garfield a
donné les explications suivantes à
son ordonnance de fermeture des
fabriques :
La chose la plus urgente à ac-

complir est d’envoyer les troupes
américaines outre-mer et aussi des
vivres et provisions de guerre
d’une nécessité vitale aux alliés.

munitions de guerre, les vi-
Vres, les articles manufacturés de
toutes descriptions sont dans les
ports de l’Atlantique par dizaine
de milliers de tonnes. Il y a prati-
quement des centaines de vais-
seaux chargés de provisions de
guerre pour nos soldats et les Al-
liés, qui ne peuvent prendre la mer
parce qu'ils n’ont pas de charbon.
Le charbon qui doit leur être en-
voyé est arrêté en'arrière des con-
Vois de fret congestionnés aux ter-
minus,

Il est plus inutile que jamais de
consacrer toutes nos énergies àla
fabrication, lorsque ce que nous
avons déjà manufacturé reste at-
taché aux- quais ou aux terminis
de chemins de fet, congestionnant
les cours et les voies d’évitement
un peu partout dans le pays. I n’y
à pas une puissance sur terre qui

ticles envoyés outre-mer. Le fret
est arrété sur le rivage. Les vais-
seaux n’ont pu compléter le voya-
ge, à partir de nos fabriques jus-
qu’à nos dépôts militaires.
En plus de cela, nous avons eu

de la difficulté à transporter le
charbon nécessaire à notre con-
sommation domestique. Au-dessus
de toutes ces difficultés, nous est

arrivé un hiver plus sévère que ja-
mais. Il est inutile de fabriquer et
d’entasser confusion sur confu-
sion.

Ce qu'il faut tout d’abord, c'est
une ligne libre entre nos fabriques
et nos ports de mer. C'est comme
des hommes qui s'en vont au front.
Les hommes à l'arrière doivent
avoir de la place pour se mouvoir.

L'effet temporaire de cette si-
tuation a été désastreux. I y a et
a toujours eu suffisamment de
combustible, mais on n'a pas pule
transperter aux endroits où on en
avait le plus besoin. Dans les
champs miniers, il y a nombre de
mines qui sont saus travail parve
que les chemins de fer ne peuvent
enlever leur produetion. Les mi-
nes de charbon ne peuvent mar-
cher sans chars et on ne peut leur
procurer de chars dans la sitantion € ..

puisse transporter ces prouisions
si nous ne fournissons pas de char. | ~ctuclle.
bon aux vaisseaux.

Lorsqu’une fois nos quais se-
ront débarrassés des articles que
nos soldats et nos alliés attendent
en vain, nous pourrons nous livrer
ensuite a la fabrication, afin qne
cette nation puisse répondre à
l’appel au secours.
T y a eu excès de production et

c’est pourquoi il y a congestion
sur nos chemins de fer. que nos
cours de chemin de fer débordent,

que nos quais sont recouverts d'ar-

Aucours des dernières semaines,
la production du charbon a été
considérablement diminuée. En

certains endroits, 90 pour cent des
mines ont dû fermer à eause du
manque de chars.

C'est la guerre, et quel qu'en
soit Te coût, nous devons le payez

pour qu'en face de l'ennemi, l'on
ne puisse nous faire le reproche du
ne pas faire notre part. Ces vais-
seaux chargés de provisoins doi-
vent prendre la mer.
 

 

LA CONSCRIPTION
EN IRLANDE

La: Chambre des Communes an-
- Blaise refuse d'approuver l'ap-

lication. de la conscription en
8 lande. — Une session secrète.
= La main-d'oeuvre nécessaire
t

bondres,l 18.—La Chambre des

tomumnunes,par ui vote de 136 à

48, à rejeté, hier, un amendement

au; bill de l'enrôlement qui pro-

posait de mettre la conscription en

vigueur en Irlande.

L'ancien ministre Asquith ap-
prouva d’une manière générale le
bill de l'enrôlement, mais deman-
da que les hommes nécessaires aux
renforts soient pris chez les trou-
pes gardées en Angleterre pour la
défense intérieure. Il dit que le
pays voulait être certain que le
nombre de soldats gardés au pays
ne dépassait pas le nombre requis
pour la sauvegarde du pays.

M. Asquith considère que la si-
tuation décrite par sir Auckland
Geddes, dans son discours de lun-
di dernier, est bien trop grave
pour qu’on la  méconnaisse. La
question des effectifs était urgen-
te,dit-il, il y a un an; mais cette
antfée, après le làchage de la Rus-
sie, elle est bien plus urgente en-
core. Il demanda à la Chambre
de garder un nombre suffisant
d’Hommespour la construction
matitime bédemanda une déclara-
tion claire au gouvernement sur
ce point.

Le premier ministre Lloyd Geor-
ge repondit immédiatement: Le
gouvernement considère cette
question de première nécessité.
M. Asquith insista ensuite pour

que le gouvernement traite avec

4  

 

déférence tous les ouvriers ex-
perts qu’il veut entraîner dans
l'amnée. La détermination du
peuple est inébranlable, dit-il; la
seule chose nécessaire est d’appli-
quer nos mesures avec tact.

James M. Hogge, libéral, dit
ensuite que des questions très gra-
ves.lui avaient été communiquées
et qu’il désirait les transmettre à
la chambre. H demanda alors unc
séance secrète. Le premier minis-
tre acquiesça à sa demande etles
galeries furent évacuées.
En répouse aux eritiques contre

le gouvernement, parce que celui-
ci n'avait pas réussi à appliquer la
conscription en Irlande, sir Geddes
dit qu'il n y avait pas eu là de
mauoeuvre politique. ll dit qu'a-
près avoir étudié sérieusement lu
question, le gouvernement a déci-
dé que l'application de la cons-
eription en Irlande n'aiderait pas
à la poursuite de la guerre et exi-
gcrait des mois avant que toute
la machinerie soit mise en action.,

La décision du gouvernement
fut prise en se basant sur les be-
soins et je puis assurer a cette
Chambre que ce serait folie an
point de vue de la guerre de sug-

gérdi)application de Ja canserip-

a

LES SOLCATS CONTINUENT

Montréal, 18 — Les arrestations

vexatoires et arbitraires de faux

déserteurs continuent à être signa-

lécs, Les plus récents cas sont ceux

de M. L-A. Seers, épicier de West-

M. Stephbeus Humphries,

professèur à l'école catholique

Narsfield et M. Farrell, commis à

l'une des suceursale de la banque:

Hochelaga.

 

    

Tous trois bien que dûment ex-
emptés et possédant des doeu-
ments à cet effet, ont été arrtéé,
le premier à son établissement. le
second à l’école même où il ensei-
gne et le troisième à son guichet
à la banque. Ils furent tous trai-
nes de caserne en caserne puis re-
lächés après plusieurs heures d'at-
tente... alors qu'enfin  l’erreur
des ntilitaires fut reconnue.

M. Humphries, le moins heureux
du trio des persécutés, dut méme
coucher sur la dure, sans lit, ni
matelas ni oreiller dans un des dé-
pôts militaires.

Le nouvel inspecteur de la poli-
ce fédérale, M. Bélanger, qui est
maintenant chargé de rechercher
les insoumis, promet d'agir avec
pius de discernement et avec moins
de rudesse.

M. Bélanger trouve que les Cu-
nediens francais n'entendent rien
dans les choses militaires, à l’en-
contre des Irlandais, des Anglais
ct des Feossals qui s’y connais-
saient, et qu’il voulait tout siimple-
ment démontrer aux premiers ce
que c'est.”
“Je prendrai pour ce faire,

ajoute-t-il, tous les moyens de per-
suaxion nécessaires pour les con-
vaincre que leur devoir est de se
rapporter aux casernes. Mes hom-
mes, ou moi, ne traînerons person-
ne, ne filerons aucun conserit con-
sidéré comme déserteur. Pas de
menottes et pas de chaînes.

Si cette promesse est tenue, le
publie, qui a les nerfs joliment
agaé par suite des exploits répé-
tés de la soldatesque, en sera fort
content.

tion en Irlande, actuellement du
moi 18.

M. Hogge. qui avait demandé
une session secrète, avait tout d'a-
bor.l proposé une motion deman-
daut d'ajourner la discussion en
attendant de nouveaux renseigne-
mets.

L'opinion des oppositionnistes
était que le gouvernement n'avait
pas bien renseigné la chambre et
se réfugiait trop dans son optimis-
te au point de vue de la situation
militaire.
M. Asquith, qui avait tout d'a-

ford appuyé les ministres, vint à
leur secours dans un discours-wP-
prouvantle bill d'une manière gé-
nérale et insistant sur l'importan-
ce de garder au pays la main-
d'oeuvrenécessaire à la construe-
tion des vaisseaux et au maintien
des autres industries essentielles. 

LA CONSCRIPTION
EN COUR

Les raisons alléguées en cour pour
demander de faire déclarer la
loi de la milice ultra vires du

parlement du Canada. — Une
cause intéressante.

 

 

St-Jean, Qué, 18, — Nous avons
signalé l’autre jour comment on
vient ici, devant le tribunal, de
soulever la question de la légalité
de la loi de conseriptiou, dans le
vas d’un nonumé Joseph Daniel,
inculpé d'être un insoumis. Onlira
sais doute avec intérêt les passa-
ges principaux dela requête pré-
sentée pour faire déclarer la loi
inconstitutionnelle, sur laquelle le
Juge Monet aura à se prononcer.
Le requérant expose entre au-

tres choses :
‘Que la dite ** Loi concernant le

service militaire 191777 doit être
déclarée illégale et ingonstitutiou-
nelle parles tribunaux pour, entre
autres raisons; celle qui suivent:
‘Quela dite ‘loi concernant te

service militaire 1917'’ excède le
pouvoir législatif et l'autorité du
parlement de la Puissance du Ca-
nada’;
“Le pouvoir législatif lu Par-

lement«le la Puissance du Canada,
en pareille matière, dérive seule-
ment de l'acte d'Amérique Britan-
nique du Nord de 1867 (30-31 Vic-
toria Impérial, chap. 3, sec. 91, pa-
ragraphe 7) lequel confére au Par-
lement du Canada le droit de légi-
rérer pour la tranquillité, le bon
ordre et le bon gouvernement du
Canada en ce qui concerne la mili-
ce, le service de la défense militai-
re et navale, c'est-à-dire le devoir
d'établir et de maintenir en Cana-
da et non ailleurs un service mili-
taire ct naval dans le but de pro-
têgez la vie de tous les habitants
ainsi que leur propriété, pour le
maintien de la paix et de l’ordre
et la défense du pays en ménéral
au Canada, mais en Canuda seulE-
nient. comprenant évidemment les
eaux territoriales et les limites
dans lesquelles une juridiction
doit être exercée pour la protee-
tion des côtes et des frontières ;

“Que ni avant ni lors de adop-
tion de l'Acte de l'Amérique Bri-
tannique du Nord, les représen-
tants des provinees du Canada ng
se sont engagées À mettre ses res
sources militaires a la disposition
de la Grande-Bretagne, en Europe
ui outre-mer, ni pour le salut et la
conservation de l’empire et la li
berté de l'humanité ;

“Quen vertu de l'acte de l'A
mérique Britannique du Nord, le
Parlement du Canada n'a pas le
pouvoir de lever des troupes au
Canada et de contraindre les habi-
tants du Canada au service actif
ni au dehors du Canada, ni pour
la défense de l'empire, ni pourla
liberté de l'humanité:

‘“Que les forces expéditionnai-
tes canadiennes sont hors du con-
trôle et de l'autorité du parlement
du Canada:
‘Que la dite loi concernant le

service militaire est à l'effet de
forcer les habitants du Canada a
rc joindre les dites forces expédi-
tionnaires canadiennes, et en con-
séquence à passer et à se soumet-
tre au contrôle et à l’autorité du
narlement fédéral ou de la Gran-
de-Bretagne ct d'Irlande;
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Que le parlement du Canada n'a
i aillenrs pas le pouvoir ni l'auto-
rité de légiférer quant aux actes
commis en dehors du Canada ou ei
rupport avec les personnes qui se
trouvent en dehors de sonterritoi-
re, et il n'a de fait aucun pouvoir
extraterritorial en-dehors des limt-
tes de la puissance du Canada;

“Que par la dite Loi concer.
nant le service militaire, il est pré-
vu que le Gouverneur général en
conseil peut établir des règlements
pour garantir l'opération entière,
eifective et expéditive et la mise
en vigueur de la dite loi, lesquels
doivent être publiés conformément
aux dispositions de la dite loi:
‘Que tels règlements n'ont ja-

mais été publiés conformément
aux dispositions de la dite loi;
Qu'en vertu de la dite loi, au-

cune poursuite pour prétendue
contravention aux dispositions de
ia dite loi, et spécialement pour
l'offense reprochée au requérant,
ne peut être intentée avant la pu-
blication de tels règlements.

_-

…….….….

POURQUOI Te requérant con-
clut à ce qu'il émane un bref or-
donnant aux intimés de comparai-
tre devant cette Cour pour répon-
dre à la demande contenue dans la
présente requête, à ce qu’il soit
enjoint aux dits iutimés de s'abs-
tenir de toute procédure dans la
“ause actuellement instruite de-
vant l'intimé Victor Cusson sur la
dénonciation de l'intimé Vietor
Daniel en date du 9 janvier 1913
pour avoir manqué, sans excuse
raisonanble, de se présenter sui-
vant que requis par la loi concer-
nant le service militaire 1917, le tout avee dépens,

Les Cunadiens-francais de la ville

d'Ottawa remplissaient, hier soir, le
rOUs-s0l «lo l’église du Sacré-Coeur pour
entendre le délézué du Comité entholi-
que de propagande frauçaise, M. Fran-

çois Veuillot.

L’auditoire nombreux, qui était ve-

nu entendre une voix sympathique de
France, n'a pas été désappointé. Ha
pu saluer, dans la personne de M.
Veuillot, le digne descendant des deux
grands lutteurs du même nom qui ont
illustré les lettres françaises uu siècle

dernier, en combattaut d’estoe ct de

taille, pour la défense de la vérité en-
tholique. M. Veuillot nous a apporté
Un message (le svmpathie. d’encourage-
ment et d’espoir, de la part de la
France qui souffre ct qui revient à la
foi, sous le coup de la longue épreuve
qu’elle traverse en ce moment, avec un
héroisme ct une patience qui ne se dé-
mentent pas.

Un nombreux clergé occupait les:
trade et les sièges réservés. Toutes les
paroisses et toutes les communautés re-
ligicuses de ln ville et des environs se
trouvaient représentées le clergé on-
tarien s’était fait uu devoir de venir
entendre, de la bouche d'un  apôtre

‘laïe comme M. Veuillot, le récit des
combats et des victoires «lu clergé et
des fidèles de la vieille France.
Pour apporter un peu de diversité

au programme de la soirée et prou-

ver à M. Veuillot que nous avons hé-
rité de l'amour des arts. principale-
ment de la musique. qui sont si en

honneur dans la vieille l"ran«e, quel-
ques morceaux de chant furent exé-

cutés avant et après la conférence.
Mme Bélanger rendit 1""Anneau

d'Argent” de Chaminade, et, en rap-
sal. une autre jolie romance qui fut

très applaudie.
M. Charles Marchand. le favori des

wditoires canadiens-francais de la
Capitale, nous chanta, avec toute l’ex-
nression qu’il sait y mettre, trois de
res petits chefs-d’oeuvre de Botrel,

qui cadraient bien avec le sujet de la
“onférence: ‘En chantant”, ‘La let-
tre du soldat” et ‘La p'tite maman”.
M. Veuillot félicita M. Marchand de
ii bien interpréter les chansons du
barde breton.

L'hon. sénateur Landry, prési-
lent de l'Association Cunadienne-
française d'Education d’Ontario,
ayant à côté de lui M. Samuel Genest,

nrésident de la commission des écoles
séparées de la ville d’Otawa, présida

l'assemblée. En termes choisis, il
présenta M. Veuillot à l’auditoire,
‘ui souhaitant la bienvenue au nom
le l'Association d'éducation et de tou-
te la population franco-ontarienne.

“Pas n'est besoin d'insister longue-
‘ment sur ce que vous êtes, dit M.

Landry. Tous les Canadiens français
'e savent. Tous savent que vous êtes

le digne continuateur de la lignée des

Veuillot. Permettez-nous de vous

lire un peu ce que nous sommes,
wus aussi. Nous sommes, Franco-
mtariens, - des descendants de la
vieille France catholique que vous
aprigentez au milieu de nous ce soir.

A l’ouest de la rivière Ottawa, il y
wait 60 familles françaises lors de
la conquête anglaise. A l'époque de
‘a confédération, en 1867, ces 60 fa-
milles s’étaient multipliées et en
avaient attiré d'autres, de sorte que

‘a population des Français d'Ontario

‘tait de 50,000 ames. Aujourdh’ui,
après 50 ans de confédération, ce
rhiffre a été quintuplé et nous som-

mes maintenant 250,000 Franco-On-
tarions qui voulons tous rester ca que

nous sommes, catholiques et français

toujours. Vous voyez, M. Veuillot,

que vous avez beaucoup de frères qui
zous accueillent sur la terre onta-
rieune. Vous venez des tranchées de
la vieille France où l’on se défend
‘ontre l’envahisseur: vous êtes main-
tenant, pour ainsi dire, dans les tran-
rhées de la France nouvelle, où tout

un peuple combat pour la défense de

sa langue et de sa foi. Voilà ce que
nous sommes. Nous ne pouvons done
que nous entendre avc. les chrétiens
militants de la vieille France.”

M. François Veuillot reçoit un ar-
sueil des plus sympathiques, au mo-
ment où il se lève pour parler. Au
début de ses remarque. il a des pa-
roles on ne peut plus aimable:
pour remercier le peuple canadien-
Irancais de l'accueil qui lui est fait

“Kn me’disant ce que vous êtes, dé-
clare le distingué publiciste, je dois

vous dire que vous ne m'avez pas
appris beaucoup. Je connaissais vos
qualités et votre histoire. Je con-
nais votre situation particulière dans
rette partic du pays. J'ai rencontré.
dans le peuple canadien-francais,
tant de figures familiéres que je me
trouve tout-à-fait en famille.
ici en pélerin de la France pour vous

saut de catholicisme qui se manifeste
là-bas, je retournerai en pélerin du
Canada pour porter à la France vo-
tre message de sympathie, pour faire
mieux apprécier là-bas les épreuves
et les combats de la France nouvel-
le et contribuer à resserrer les liens
traditionnels qui nous unissent. Je
suis particuDièrement heureux de sa-
luer, «e soir, la représentation de
deux grandes choses qui font votre
force: la fécondité de votre race el

foi.”
M. Veuillot entra alors dans le vif

le son sujet. Nous regrettons beau-
coup de ne pouvoir donner qu'un
bref et pâle résumé de ce beau dis-
cours, Il est infiniment regrettable
qu'on ne puisse fixer sur le papier le
ton ému et, il faut le dire. tout apos-
tolique, sur lequel le délégué de la
France nous a parlé. Les lecteurs
de ce compte-rendu ne pourront goû-
ter. non plus, ce style sobre et clas-
sique dont l'auditoire de l'église du
Sacré-Coeur s’est régalé hier soir.

Le renouveau chrétien en France
est-il réel. est-il profond. sera-t-il du-
rable? A cette triple question. le
conférencier répond affirmative-
ment et nous en donne pour preuve,
non seulement les manifestations ré-
centes de foi, mais toute l'histoire du
catholicisme au XIXe siècle. Ce re-
nouveau n'est pas un accident dQ a
des causes exceptionnelles. C'est le
couronnement d'un mouvement con-
tinuel qui a commencé au milieu du
siècle dernier et même au début,
quoique d’une facon moins apparente.

M. Veuillot rappelle la parole si
vraie de Pie X: ‘’Le peuple qui a fait
l'alliance avec le Christ au baptistére
dè Reims, retournera à son ancienne
vocation, mais ses fautes ne reste-
ront pas impunies” 

M. FRANCOIS VEUILLOT PARLE
HIER SOIRAU SACRE-COEUR

Venu i

parler des efforts héroïques et du sur-|

sa fidélité à sa langue comme à sa:
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Il parle éloquemment du renouveau catholique en France au dix-

neuvième siècle, et surtout pendant la guerre.
 

à son ancienne vocation, Ses fautes
sont punies, et sévèrement punies par

les douloureuses épreuves de cette
guerre: mais c’est la punition d’un
Dieu qui pardonne.

La France a toujours été le soldat
de Dieu depuis le baptême de Clovis.

A l'aube de l'ère moderne, Dieu sus-
cita Jeanne d'Arc pour sauver la
France, pour qu'elle soit, un siècle
plus tard, le rempart de l'église con-

tre le protestantisme.
‘La France peut être quelquefois

infidèle, a dit Louis Veuillot; elle ne
peut pas être héritique’. Elle résis-
ta donc aux assauts du protestantis-

me.
Mais vint plus tard le siècle mau-

vais, le XVIIIe, le siècle du voltairie-
nisme, de ia inaconnerie, de la libre-
pensée. ‘Ce fut le siècle le moins
français’, a dit avec raison, Brune-
tière. Ce fut le dépérissement des
peuvres catholiques et de la liberté
d'enscignement, la montée du philo-
sophisme et de l'irréligion qui abou-

tit à la Révolution de 1789.

Au siècle suivant, siècle de renou-
veau et de reconquête, on voit appa-

raître les chrétiens sociaux, les fon-
dateurs d'oeuvres: Ozanam, fondant
la Saint-Vincent de Paul, ce noviciat
de toutes les oeuvres de charité et
d'assistance sociale; Montalembert
rendant la tribune à la religion; Louis
Veuillot, faisant de la presse un ins-

trument et une arme au service de

I'Egiize.

Au commencement de ce siècle, sur

la terre ingrate de France un mo-
ment infidèle, ‘les fleurs du Christ
croissaient comme autrefois’. Le
clergé résistait à la triple épreuve du
modernisme, gaz asphyxiant venu

d’Allemagne, de la caserne et de la
Séparation, qui a été comme l'aiguil-

lon qui a redoublé son action mili-
tante et conquérante. Pie X a dé-
claré que dans cette épreuve de la

séparation de l'Eglise et de l'Etat,
par les sacrifices qu’elle a consenties
sans hésitation, par la résistance dé-
terminée qu’elle a opposée aux asso-

ciations cultuelles et aux autres tra-
casseries d'un gouvernement impie,
‘l’Eglise de France a mérité l'adini-

ration du monde”.
. Que dire du renouveau des parois-
sex? Rien qu'à Versailles, soixante-
lix nouvelles paroisses. Un grand
nombre aussi à Paris et en province.
le clergé s’est trouvé dans la bonne

terre de France, travaillée en vain
par l'impiété, assez de sujets pour en
fournir à toutes ses paroisses et pour
en envoyer encore un nombre tou-
jours gradissant précher l'Evan-

gile du Christ sur tous les points du
globe, Est-ce que les 125,000 reli-

gieuses de la France ne sont pas une

preuve de l'attachement de la Fran-

ce à la foi de son baptême?
A cela aioutons le bataillon sacré

des 150,000 membres de la Jeunesse
Catholique. N'oublions pas, non

plus, dans le dénombrement des for-

ces catholiques, la reconquête de la

liberté de l’enseignement, les 50

universités catholiques, les nombreu-
ses institutions d'enseignement sc-
condaire qui comptent autant d’élé-
ves ane les institutions d'Etat, les

15,000 écoles élémentaires catholi-
ques qui donnent l'éducation à un

million d'enfants. Nous avons la
jeunesse et l'enfance: nous ne som-

mes pas prêts de périr.

Tout ceci, c’est avant la guerre
Mais “que de miracles depuis D'a-

bord le miracle de la mobilisation,
alors que les socialistes eux-mémes,

revenant au véritable sentiment de
l'honneur et à la vraie notion du
devoir, coururent à la défense de la
patrie. Le miracle de l'union sacrée:
on voit le gouvernement déchirer des

décrets de persécution, doubler le
nom des aumôniers et appeler Je
grand orzteur catholique, Albert de
Mun, à la rédaction du Bulletin des
armées. On voit tous les partis se

donner la main dans une même pen-

sée ct un même sentiment patrioti-
que.

Enfin le renouveau de la piété, les

supplications à Montmartre et au
tombeau de Ste-Geneviève, ces deux
montagnes de prière au-dessus de Pa-
ris, qui ont amené, n'en doutons pas,
cette victoire de la Marne, qui a sau-
vé la France en août 1914, cette vir-
‘poire de Verdun. en février 1916,
alors qu’un vent d'angoisse passait
sur les armes francaises. Le cardi-

nal-archevêque de Paris demanda
alors un triduum. La France se mit
en prière et fléchit encore le bras de

Diçu. Castelnau parut et la ruée al-
‘emande s'arrêta. ‘“Soyez tranquille,

avait-il dit à l'évêque de Verdun; ils
ne passeront pas. Mettez-vous en

 privre: nous, nous allons combattre!”
Une troisième victoire signalée,

| c'est la victoire intérieure. la chute
| inexplicable et inespérée des traîtres
| à la patrie, des Malvy et des Caillaux.
balayés par l'opinion publique et je-
tés en prison.
vé: la France vient de se débarras-
ser de quelques-uns de ces chefs de
la franc-maçonnerie et de l'anti-clé-
ricalisme. Nul doute que ces évé-
nements vont hâter le jour de la vic-
toire finale. Ne faut-il pas votr là
encore une intervention de Dieu, dûe
à la prière de la France? Est-ce que
le relèvement du moral français n'a
nas commencé au moment où la na-
tion faisait le voeu solennel de fêter
désormais la fête du Sacré-Coeur le
vendredi, le jour précis voulu par
Notre-Seigneur lui-même.

La prière est le grand élément du
renouveau chrétien. On ne peut pas
nier que Dieu travaille la France
en «ce moment. Les pratiquants

d'avant-guerre sont devenus plus fer-
vents; les non-pratiquants sont de-

‘venus pratiquants; beaucoup d'im-
{pies ont appris à respecter l'Eglise
et le clergé. La loi infâme qui a mis
les prêtres dans l'armée ,qui a fait
les curés ‘‘sac-au-dos’. a contribué à
faire connaître le prêtre. à le faire
aimer et à jui dofner un plus vaste
champ d'apostolat, ce qui prouve que
Dieu sait, quand il le veut, faire tour-
ner à sa gloire les desseins des mé-
chante. Dans l'armée française, les
conversions sont nombreuses et du-
fables. L'armée française est la plus
eucharistique du monde. C'est dans
les tranchées françaises qu'a poussé
cette fleur de choix: l'Archiconfrérie
de pénitence, par laquelle les soldats
offrent leurs imisères et leurs dou-
leurs pour l'Eglise de France. L'As-

 
 

 
Oui. la Fran-|ie prépare la génération

ce est cn train de reveair cuvertement d'après guerre.

sociation de la jeunesse française fdit
des merveliles dans les tranchées. Et-

catholique
preuvesVoilà des

L'impossible est arri-|

meer = meme 0 0000mta a

tangibles que Dieu travaille la Fran-!
ve et que ‘la France reconquiert son:
Dieu”. :

“La France avait petdu le Christ,
dans un moment d'aberration, cot-
me Joseph et Marie autrefois l'a-|
vaicnt perdu dans le temple, (Vest

en retournant au temple, à la prati-
que de la foi catholique que la Fran-,

ce trouvera son Dien. Aux pieds des

autels où elle retournera, elle retrou-
vera agenouillé le Canada français. :
Alors la vieille France et lu France
nouvolle raprendront ensemble leur.
route dans le monde pour continuer ’
leur vucation sacrée, leur mission
providentielle, qui est d'accomplir les
gestes de Dieu.”

Cette péroraison émue fut saluée

d’applaudissements qui ne voulaient

plus finir. Quand M. Veuillot eut re-

pris son siège, l’hon. sénateur “Lan-
dry remercia M. Veunillot des espé-

diens francais, da la belle lecon qu’il
nous a donnée, des beaux exemples
de résistance et de combat qu'ils nous
à apportés. Au nom de l'Association
d’Education spécialement, M. Lan-
dry remercin M. eVuillot des espé-

rances qu'il nous a données et il ic
chargea d'apporter, avec notre con-

tribution à ses oeuvres de secours, le
message d'ardente sympathie du Cau-

  

  
  

     
  

  
     

    

    

   

 

ESTLA PROPRIÉTÉDELA
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nada français à la France catholique.
L'assemblée chanta alors, de toute

son âme, le chant national du Cana-
da et la Marseillaise.
 

 

MUSIQUE POUR PIANOLAS

Votre |
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Avee ou Sans paroles.
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La plus grande occasion d'économiser de l'ar- :
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A5815
12 pes
$1.25
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Une Harmonie qui

RE Le disque de danse Columbia vous

fournit de la musique entrainante, elle

vous lève malgré vous et fait que vous

voulez entendre continuellement de la

musique semblable.

Entendez n'importe lequel de ces disques et

vous ne vous en fatiguerez jamais. Vous vou- Ng&

drez vous lever et danser,

The Murray Walk—Fox-Trot—Fanfare Prince
The Girl on the Cover of the Magazine—
Fox-Trot—Fanfare Prince.

Oh! Joe with your Fiddle and your Bow you
Stole my Hcart—One-Step—Fanfare Prince

Svolyn—One-Step—Fanfare Prince.

Babes in the Wood—Fox-Trot—

Love Me at Twilight—Fox-Trot—

ChrAk
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Fanfare Prince

Fanfare Prince
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Employez-le toujours, car it est bien

Ka veute partout. 
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Lingerie-Blouses
[Pointures Extra]

Bleuses eu crèpe de Chine de bel'e qualité,

crêpe Georgette,

personnes de forte taille. grands collets carrés.

poignets gentiment

blanc et chair.

Heres Jusa 6,00.
«intra apéetal awed

Blouses en

Voile
Voiles unis où rayés, Moilè-

les élégants, collets d'orgaailie
finis avec dentelle guipure et
contournés de point d’ourlet.

Tout blanc ou blanc et copen-
bague, brun,  Dbleu-mariu où
noir. 36 à 44, Vente de 59

Janvier o.oo... C

Chemises de Nuit -
pour Dames f

Chemises de nuit en fionellette épaisie, pour dames, double

empiècement, munchés lon: ues.

Tout blanc où en rayés assortis.

échantillons un peu salis. Valeurs jusqu à #2,25, $1 59 q

Uxtra spécial pour sumedi

Brassières
LS

Ligne «de brassières à écouler. Fointures désassorties, / |
oy

“ ARXY ‘

En coton fort garmes de hroderie, fermant en avant Jl ; ’ ° Is ~ i

à 40 seulement. Régulier 40e. Tant qu'il y en aura 19c | aroupe eg. jusqu à ;

samedi, commencant à $ h 30 0 0, Le Le 44400 |
;

Pas de commandes par téléphone où contre rembourse- \ pol eeeSOLEN pludes oN J 4 ; sa ’ HI
rhe -Baque sorte, CICUFH ‘nîre ches os CON Coes 3 '

ment. \ > / fidèles de modèles européens, sortant des ateliers de nou vus
1 facturiczu des plus exclusifs, Nous avons d'élégantes robe

A ° ” de velours, d'éclatantes robes d'aprèsanidi et de voirée en 1

Vêtements ricotes crèpe Grorgette et satin, verèe tout laine. crêve de Chine. i ;
: taffetus, satin, messaline et soie foulard de fantaisie dans t LE : {

les teintes les plus délicieuses. Elles cout absolument roue / F ce
t / ve des et sont marquées au sceau même de Dame La Mode. 5 1.5

pour n an S Toutes les grandeurs dans le groupe. 16 à 91 Lk

Faites en laine fine. ° — . -- i

Comprend: gilet-tricot, tu V M ll de 4
que et pullovers sans pied: ente ervel € use e ° a = i f

Cardinal ot blane. Régulie- C 1 H
250. Extrat nt €] gg Comp ets pour Hommes nlietin UOtidlen
à “ ef "là . . . . … int

cial pour smncdi * Qffre merveilleuse est l'unique expression pouvant

Parures d Enan's

pocr Patiner
Casque aviation et échar-

ve en laine brossée. ‘‘ou-
leurs: vert -irlandais, blane
et vieux-rose. Régulier
#1 (0, Samedi, $1 29
prix spécial... ’

    

 
 

tors bien gurnis et
finis. Nous les avons di-
Vises en
Nous ne garantissons pas
avoir toutes les
sions, ceux qui viendront

\ les premiers
Ve weilleur choix,

ntodèles dus niieux adaptés aux

tourn’s,

Pointures :

décrire cette vente.

 

Ecoulement Final de

nos Beaux Costumes
Dentin est vo-

tre dernière chan-A
ce de vous procu- ] t No 1

rer un Cégant oO
costume à un prix

si modique, En Valeur régulière jusqu'à
| velveteen, gabar- 825.00 et y compris ce prix-

dine, srge. velours tout . Lo
laine, twee l et cheviote; ki pour

bien

$9.95

Lot No 2
Valeurs régulières jusqu'à

et y compris $15 00 pour

$19.95

deux groupes.

dimen-

auront le

 

Cou'eurs :

9 à 51, Valeurs régu-

83.95 /f

Jolis

Corsets
Achetés des manufacturiers,

corsets en coutil durable. ba-

leines acier trempé, doubles
coutures ussuraut sa durabili-

té, buste moyen où bas, 19 à

os Prix de la vente $1 49

de janvier 2. 2240 ©

mas. CAAT 5
©
©

©;

et

et

 

l'ointures régulières ct extra.

Parmi le lot il y a quelques

  de

Groupe A
qualité. En s -ze, velveteen, pop-ltre

SUPPis, NÉACY avant Crand coilet, poignets

plus nonveltes. Grandeurs: 16 à 44,

Groupe B
belle qualité, messaline, taffetas, crepe de Chine,
satin. ninon ct taffotas avec crèpe Georgette. INF
féreuts styles: corsages longs, corselets ou Empire,
Jupes unies, jupes à plis où jupes drapées: jrarnies

/ de brodories, dentelle ombrage, orfements et bou
tons décoratifs,

| copenhague, brun, «ris, vert Nil, koe, vais, noir.
Toutes grandeurs: .

Groupe C
selles, robes d'après-midi, robes de soirée ct (ous
les styles -les plus nouveaux de New-York, ru
serfe tout laine, er£po du Chine, taffotas, messa-
line et satin.
unes avee le nouvean collet haut; rcinture et vo
ches nouveautés. Jupes uuies ou drapées, Garnies

venuté.

à Vert,

dans le lot.
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Qualité a des Prix Economiques
Economies Incomparables dans les Gontections d'Hiver pour

Cette vente d'écoulement de janvier est un événement

d'une importance extraordinaire, étant donné qu'il reste

encore trois mois pour porter les vétements d'Hiver, La
réponse à nos annonces de cette vente a été des plits encou-
rageantes; la hausse contimuelle dans le prix des tissus
étant prise en considération, l’aubaine paraît incompara-
ble.

Valeurs von ier os

jusqu'à 420,00 pour

$6.35
Valeurs régulières

jusqu'à $25.00 ponr

$9.95
Valeurs régulières

jusqu'à 10,00 pour

$18.00
Valeurs régulière,

- an — ©

Jusqu'à 75,00 pour

$29.95

 

SAMEDI-Troisième Journée-Vente Evenement dansles robes
Et c’est la dernière journée. — Vous êtes-vous acheté vos robes? Si nas encore

n’allez pas laisser cette aubaine passer outre. Vous ne pouvez réaliser çe que soni
a4 ces robes tant que vous ne les aurez pas vues veus-méme.

groupes de robes et venez ensuite nous voir
Remarquez les nrix de ces

a.

Jon choix de magnitiques robes de heft

Rég. $10 et $12
pour

corse
! 4

Rég. jusqu’à
$20.00

quelques-Unes en soie, Styles:

pociies rapportées, Toutes les couleurs les

 

Ce sont des valeurs mervelleus . ‘in serge de

4    Vort, vrenx-rose, fleu-marin, rose,

16 à 4f

Rég. jusqu’à
$35 pour

Variété de robes luxueuses pour dames et emo!

Avant un grand çoilet; quelques.

brandebourg, de broderies et de boutons nou
Couleurs: gris, blew-marin,  copenhague.

brun. bourgogne ot noir. Toutes grouwdenr.
16 à 51.

 

Ecoulement de
Manteaux pour

Dames

 

 

l'artout il y a des ventes de com-

plets de tweeds, mais tes bleus et les noirs sont toujours

mis à part à cause de leur raret* et vendus plein prix.

Cependant, nous avons eu un assortiment enorme achete

depu!s plusieurs mois, alors qu'il y avait moyen de se pro-

curer Ces bonnes marehandises et nous n'hrési-

fons pas à avancer que vous ne pourriez en trouver

de pareils à moins de $20,00. Et cela, nous pouvons

vous le prover facilement.

bien faits, style 3 boutons.
Ils sont de bonne coups.
Nous vous engageons

fortement à profiter de cet avantage, lequel repré.

l

teaux, lesquels se font un peu rares, Rien

n' eile ces marchandises écossaises pour la

duniée et la chatur.
25 de ces manteaux et c'est privoyance que

de s'en acheter un maintenant vu la rareté

promise pour l'hiver prochain. Bien faits,
style Ulster, grand collet et poifnets-tem-
pête. Un paletot qui vous fait défier toutes

les intempéries.
H.

Complets “Norfolk”

pour Garçonnets
ravés ot carrenutés tron jolis, gris et brun. &tyles

Norfolk ot dos pincé, poches rapportées, vantalon-

bouffants, finis avec boutons et gover $3 95

nor. Toutes grandeurs, Rpécial, anmedi.. °

mn sente à peu près la moitié du prix que vous auriez à

pax r aujourd hui pour un complet se:n- $

ble. Spécial, samedi o.oo 12.50

6 *,
Paletots “Ulster” en Tweed

E :2ssais, pour Hommes
Exceptionneement beaux sont ces man-

Nous uvons à peprès

Toutes grandeurs jusqu'à

oo$17.50Spécial, samedi …-

ligne spéciale de vomplets pour garçons, iweeds 

 
 
 

  
 

 
Le temps et exp rience nous ont démontré de

plus en plus emphatiquement que le moyen le

monnute. Les bonnes marchandises à bas prix

Mobilier de
Vivoir

font cette oeuvre magnifiqueinent. Alors,

camedi nous avons preserit un grand nombre de

pour

‘remèdes’

|
i

i

gagner la faveur des gens cost d sid or leur porte- |

qui soulageront les bourses maigres ||  
     ca replètes, Ne manquez pas de Venir, anals venez _ (prerrendt an cet, «

{ fauteuil et tne herceuse.
de benne heure. | ene coroletensent Ten

oo | bourré: bras forts et rou
 

rs SeTE
  lés, sièges profonds avec

deviants # oleins Gescorts
recouve ts de la meteqre
Capissenis  Couler + use

Paletols pour Gärconnets iors:on

et Jeunes Gens
Froulement de livnes dé assortie, dont chaque ot

Mobilier de fumoir
ou boudoir

dans . Lo T
i For honleau chois, 21e

tauflaume et Mario, fivi
noyer-satin, Un sota, table,
fauteuil, bereouse. chat -
ponte ent"re, bras lerges of
sièges profonds, rerouveit
de cuir Umoérial où tap

vin,rein929.95

; ee En or
est incomplet, ne pouvant plus être elassifié

notre assortiment iégu'ier; 2oûs AvVous un certain "oi e #95.01

bre de paletots de différentes cculeurs daus toutes les

pointures. Surtout style Ulster, avec graud collet tem

$5.95pête. Valeurs jusqu'à $10.00,

Kpéviale samedi à 1. 22 24 4004 ee

Divauette en chine solide, svie Mission,
fini fumé. Cette diNanette est d'une soi

construction, bien faite, dos fixé, rossorts ex

vellents, bouts panocaux: pied ajustable, io.
bien _rembourré, recouvert en euir Eupér'at,
rompleté d’un matelas de feutre, hours
Régulier: $4L00. Spécialno$28.95

ttawa

RUES RIDEAU ET MOSGROVE

Tel. Rideau 1700

Clr ent
:vait deux

  

tiroir nou” toiles et deux romnart:
ments. poignéez de bois. dos fac:
né, fini avee glare hiseautée Pri-
‘ish 78 x 10 pouces.

SAMEDI CHEZ
FREIMAN

James

 
Un magnifique as-

sortiment de man-
aux. en velours
teat laine, silverstone
brondeloth tout lai-
ne, hemespun, chin-
chi, drap bolivien,
wht he -_ phoque
Maxin. twerd, drap
blanket, Jersey et
drap whitney, Quel
ques-uns ont des gar-
nitures de fourrures,
de peluche. où en pu-
reil Toutes le
bees fes plu.
Los,

Fourrures
Nous I» 1épétons encore une fois, notre assorti-

 
A Ua

nouvel!-

ment de belles Towrrures est plus considérable que

“aituis dans l'histoire de notre magasin. Quet que

SOIT ve Gi Vous déstriez ea fait de manteau de

LOUTTRTES CU Pparttles, HOUS rOMMes prèts à vous

sat sfaire. Cnaque article dans le rayon des four-

Ares est grandement réduit. Quiconque désire

“acheter de- fourrures doit agir maintenant: c'en

«1 de temps, car es seren: Peauvotp plus cher

Lt scisei prochaine.

Manteaux en

Phoque Baltique
Votet, sans aucun

pra

toute. “a meibleure valeur
offerte =n fait de manteaux en phoque Baltique.
Ce sont des iuanteaux ehies ais pas à outrance:
Ha rant de minds durant la prechaine saison, de
sorte anti sont attrayant à plus d'un point de
vue. Grands collet et poignets de fourrure. tel
que Iyux. Aleka, passion au tralien, éeureuil et
casier, Magnifique doublire, Longueurs: 42 ot 45
pouces: demt-veintare, Régu'ier s210.00, 150.00.
260.000 Extra spécial 11 12 $169 h

Manteaux en

Phoque Electrique
Magnifique chance de vous procurer tn beau

wanteau, Joli style, jupe ample, 15 pouces de long,
srand coYet et poignets en cpes nn. doublés en
popeli. > fleurie, Rigulior: £130.00. |
Spécial LL LL LL LL 11 $79.95

a
> LULU LUTTE LES ë

Ff
LJ ”

 

 

 

 

Tone
milli=
=|ui 4  

Mobilier de Salle à Manger
Ame: ‘rent de salle à manger. complet, stse Adam,

canadien de la meilleure qualité. fing fumes, Com.
prend : buffe:. cabinet. table et chaisss. R‘gulier 9

v. Special. 112222. ce ee 69.95

l'on.prenant 1
petites chaises.
des panneau et forts hatrcaux, re
cont erty de

ag: reiman Divanette Chaises

Cabinet
Cabinet à Arrélaine. 58

Charpente entière, !pouces de hauteur, 31 poures
de largeur, vue porte avec pan-
neau en vitre, mesurant 38 x
2 pouees, frog tale tes mo-
Dies.

Table
Table à rallonge, s‘agrandis-

sant Jusqu'à six picdu trois
planches exten, base piédestal,
pieds ravonnants,

cuir fmpérinl,  sidges

Resnre 4 x U1 pouces
tiro.:: à vontellerie, 1

-— ;  
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UNE MESURE
[ DEDETRESSE
On a tellement fatigué les orellles

de tout le monde depuis trois ans
avee la question de la production u-
gricole qu'il faut presque s'excuser
d'avoir l'audace d'essayer de traiter
& nouveau areil sujet.

Jusqu'à ces derniers temps. affirmer
sentencieusement que nous devons
doubler et tripler notre production
agricole pour parer a 'universe.le ra-

reté des vives était devenu un aphu
risme de bon ton, propre aux écono-
Mistes et aux statisticiens. On nous
a prédit une disette effruyable et L'on
& consel!ié aux autres de serrer d'un
cran leur ceinture, mais tout cela est
resté matière à journa. où thème d'o-
rateur.

Seulement. voilk que 'a
se gâte tout à fait.
* Dans nuelques jours, nous serons
detés dans la misère d'une unovuvele
année et l'on peut dira que jama/s
‘berceau n'aura été environné de si
gnes plus effrayants.
On l'a écrit; on peut le répéter; sur

tous les continents, sur toutes les
mers sous toutes les altitudes, les
peuries de toutes les couleurs x'en-
tregorgent.

Mais voilà qu’: va falloir faire
trève à la boucherie pour .s'occuper
de cette chose inéluctab'e et immi-
mente: ‘chercher de quoi manger”,

attendu qu'il est couramment admis
qu'on ne peut vivre, encore moins se

battre, sais manger. Contre cette dé-
tresse unique, il y a un remède uni-
Que: se tourner vers  l'agr'culture.

Un rôle divin lui a ét* dévolu qui esl
d'être à toutes “es époques et spéciaie-
ment en temps de crise le premier
comme le plus puissant facteur de re

lèvement national.
La question de la prolurtion agr!

:eole est donc vraiment la seule ques

tion d'actuacité et la seule qu'il fui.le

de toute nécessité envisager.

situation

 

Jin grand congrès agricole a été

‘convoqué dernièrement au Par:ement

provincial, à Québec, sous les auspices
du ministère de l'Agriculture.
M est élégant d'écrire avec une a'-

anab\e ironie que les congrès ne font

‘pas nécessairement rien que du mal
Mais, à y songer mieux que superfi-

eic'lement. les congrès agr:coles du

moins sont les seuls moyens de se

concerter pour une action commune

-et par là d'organiser que.que chose

d’efficace.
On a invité à Québec certaines per

sonalités des écoles d'@gricu:ture

du c'ergé, des ministères étrangers.

tous'Jes agronomes de cette province

PASUNEPARTICULE
DE PELLICULES OÙ DE
CHEVEUX TOMBANTS
flauvez votre chevelure! Doucolez
. sa beauté dans quelques

: moments.

 

 

?

fRuelques sous de …!Danderine’’
rend la chevelure épaisse,

soyeuse, ondulée et joiel.

Dix minutes après l'application de

Danderiue, vous chercheriez en vain
‘une simple trace de pellicules ou un
Poil qui menace de tomber, et votre

Euir chevelu ue démangera pas, et, ce

jui vous plaira davantage, ce sera de

æonstater, après en avoir fait un usage

ale quelques semaines, que votre cheve-

tre renouvelle, fine et soyeuse «’a-

bord—oui—mais que ce sera réellement

une nouvelle chevelure—qui poussera

partout sur votre tête.
Danderine est aux cheveux ce que les

ondées fraîches et le soleil sont A Je
végétation. Elle va directement à le
racine du cheveu, la renforce et la sti-
mule. Ses propriétés stimulantes et vi-
vifiantes fout pousser les cheveux longs.
forts et maguifiques.

Une toute petite quantité de Dande
rine doublera immédiatement in beau
té de votre chevelure. Peu importe
eombien vos cheveux sont sans vie,
Phangés, cassants et rudes. Ilumectez

‘Un linge avec de la Danderine en ne
Prenant qu'une petite touffe de che
“Yeux à la fois. I.'effet est superbe, vo

-t

 

tre chevelure deviendra légère, duve-;
Pense et onduleuse et aura une apparen
ëe d’aboudauce, un lustre jncompara
$le, une douceur et surabondance.
‘ Dépensez quelques sous pour une
bouteille de Danderine de Knowlton à
M’importe quel comptoir où l'on vend
des articles de toilette et rendez-vous
éompte que votre chevelure est aussi
belle et aussi xiouce qeu tout autre—
gue vous l’'avez jusqu'ici négligée ou
gue vous ne lui avez pas appliqué un
bon traitement — et voila tout — car
vous pouvez certainement acquérir une

* cialisation

eee crus me mmteemom

[et une trentaine du cu:tivateurs choi-
vis parmi les plus compétents. Le

ministre de l'Agricu'ture, aidé de son
sous-ministre, y a exposé, étudié et
iscuté un projet de campanne de

production pour répondre aux be-
soins les plus urgents, élaboré de ma-

nière te:!lé qu'il soit véritablement
pratique, uniforme c¢t susceptible de

JR" Les gpeilleurs résultats du
point de vue “habitant” exc.usive-
ment. On préchera cet “évangile agri

cole” par toute la province et pour

cela on s0!!icitera l'appu: du curé de

chaque paroisses A la suite d'une
étude lucide de la situation, on n'a
trouvé rien de pui cpportun et de
p:us urgent que de faire porter cette

(empagne sur trols points: av'ser aux
moyens les pius pratiques pour faire

préduire premièrement p:us de pores,
deuxièmement p:us de blé et troisiè-
mement p.us (le fèves et de puis.

En nous bornant au premier point,
c’est-à-dive au cadre d'un article, de-
mandons-nous pourquoi ii faut pro-
juire plus de cochons.
Puur cette raison assez é'émentai-

re, que nous allons à la famine, par

;-Uite d’une raret* Universelle de

‘mangea’ie’ et que ‘urgence de pro-

duire de la viande ne peut soufirir

discussion, Dans tous les pays. le

nombre de porcs a considérablement
diminué; voilà un fait avéré, D'autre

part, i consommation a augment;

 

: vou un autre fait avéré.
Du mémoire de M. J. Antonio Gre-

nier, président des séar re,evous

les données siivantes:
“Le nombre des pores ua diminué

aon seulement en Europe, mais dans

toutes ‘es parties du monde accessi-
bles à la flotte de commerce des al-
des. On prévoit que le Danemark,
pays producteur par excellence de

bacon, sera bientôt oblig“ de prohi-
her l'exportation et ‘le garder tout ce

qu'il produit pour sa popu'at'oit.

“Le nombre des pores abattus aux
abattoirs américains pendant le mois
d'uoût 1917 a diminué de 2.500,u00,
si on le compare avee le mene mois

de 1916. Les statistiques de septem-
bre 1917 font voir une diminution de
p:us de 1,000,000, st on les compare

ces,

avec celles de 1916, An Canada. la
comparaison faite entre septembre
1916 et 1917 accuse une diminutiode
27 pe.

Et pendant que “es troupeaux d-

minuent en Europe, aux Etats-Unis.
eu Canada, lu consommation 2ug-
mente chez les al iés dans des propor-
tions énormes, parce que !e nombre

de bouches à nourrir est infiniment
plus grand. I! faut en effet alimenter

les armées françaises, anglaises, amé

ricaines, be!ges, !taljennes, canadien-
nes, australiennes, Ze'andaises. etc.
de pius, elle augmente parce que la

censommat'on par tête est pus con-

sidérable chez les militaires que chez

‘es civils, celu pour des raisons factes

à concevoir.”
Mais pourquoi stimuler plus spé-

cialement la production des porcs?

Répondons en exposant qua:que:

principes d'économie agr:cole en ma
tière d'industrie porcine principe:
que nous trouvons très intéressants

1. Le porc est l’an:mal qui convertit

‘e p'us faci'ement, le pus éconoini-

gquement et le plus rapidement en ar

gent la nourriture qu'on :ui donne,
2. Sa faculté d'adaptation est sans

pareille, 3a versatilité de même;
3. I! peut croître à peu près par-

tout;
4. J! exige peu de cap:taux:
5. I réclame relativement peu de:

sous;

U. Il utilise à très bon compte ‘as
sous produits de ‘l’industrie laititre
les sousproduits de meunerie, de
même que les déchets les plus variés;

7. Son élevage est relativement fa-

cie, par le fait qu'à moins d'une spé
intensive il n'exige pus

d’aptitudes particulières;

8. Il est peu sujet aux maladies;
9. Il se contente d'une habitation

p'utôt rudimentaire;
10. 11 est très prolifique et croit ra

pilement. Une seule truie peut tucile

ment produire 1500 livres de viande
1 douze mo:s; Zz

11. Sa viande est ‘une des plus cou

centrées et des pus nourr'ssante.

Ere requiert peu d'e.pacs dans \e-
navires, lus wagons; ele 6 man.pusc

et se con=2rve facilement Fe est
tout particulièrement recommandah'e
pour ‘es soldats.
Un journalists inuntréalais deriva!

récenumment sans pts: "C'est beau dy

 

! parler. de la production intensive des
porcs, maïs il faut du grain pous ‘6:

nourrir”. Cruelle vérit*!.. qu'on nu
pas oubliée au congrès le Québec. 1
faut les nourrir ét le pr°x des engrais

alimentaires est, comme le reste, très
eve, sans compter la crainte de voir

bec à l'eau”. selon l'expression popu-
laire. On se plaint à l'heure actuelle

de trois choses: de la rareté des en-
gra‘s alimentaires, de .eur prix élevé
& des profits exorbitants que font les
meuniers et les propriétaires d’abat-

toire. Le ministre a fait des instan-
ces auprès du Contrôleur des Vivres 

 

s'épuiser les réserves et de rester “le :

pour remédier à cet état de choses.:
En réponse, ce dernier a positivement!

valt être fuite par lee meuniers suns

une autorisation expra.se du Contrô
leur des Vivres, ce qui devra as-urer

au procucteur toute la moulée, le son,

nos moulits; Voila une garantie. M.

Hanna s'est, de plu. engagé à rédui-
| re jes profits empoch‘s par les meu-

niers ci a ies obliger de vendre les en-

| Brais a'imentaires au prix

Les propriétaire- d'ubtto‘rs. avec les

meuniers, ont été es plus grands pro-

fiteurs de la guerre actueile. lis ont
réalisé des profits srandaleux sur le
b:é et sur le porc achetés au Canada
et vendus aux ai'ié«, Aussi bien,nous :

comprenons que les citivaieurs sont

fortement cunuyés de cet état de cho
ses, et que Vinjustice criante dout iis

ont éte victimes n'était pas faite pour
lles induire à augmenter leur produc
tion. On nous a informé que le gou-
cernement fédéra! à d'eidé de parta-
ger les bénéfices ave. ‘es propriétaires ‘

d'abattoirs, ‘oùsque c&ux-ci réaliseront

pus de 7 pe. et de confisquer toi:

“es prefits au-dessus de 15 pe, de sor-

te que l'P'eveur recevra lu Seine va
luer le su rwarchandise. moins 'e,

frais de fabrication, de transport. et
un profit qui peut vurivr 1 7 à 10 pu.
ee gui nest pas exorbitant,

I" v a. & Titeure actuelle, un embu
g0- sur le b'éd'inde américain, On
n'en peut Importer qu'avec une licen-
«e du Contré'eur des Vivres I! voa

cependant Ueu de croire gue lar colte

sméricaine de blé-d'Inde qui est nor
me ét qui dépas-e de x cont mil

lions de minots celle de 1916, va per

mettre de leve: lembavg -dès le mois

de décembre, et ques Nous recevrons

du b'é-d'Inde en abondance,

Le ministre provincial de Agri

culture demonde à tous les cultiva-

teur, de lui faire connaître, aussitôt
que possib'e, les quantités d'engrais.
alimentaires dont i!> auront he.oin,

nour qu'on uvise au moyen de leur en

procurer à bon compte. I! faut pren-
dre note de ces derniers détails

On wentend pas conseiller aux culti-

vaieurs de se jeter à corps perdu «ans

l'élevage du pores. Ds'agit —et le temps
et obportiri de le dire—de ne pas

tuer à l’époque des fêtes des porcs et

|
'
‘
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coGtant. | Six oa sept millions de plustres à

| surtout des sujets de
que 16% pourrait avantageusement
taire protiter et vendre par la suite.

Si chaque cuit vateur avait une por

si rentier, possédant unchaque ter-

rain cuflisaut, gardait un pore, la pro,

 Auction augmenterait de 30 à 40 pe;
Cet cela repré-enterait du coup environ

la
proviuce e:. même temps qu'une as
‘sixtance efffegre aux alow

Quan: au marché, ii est
qu'il sera rénumeérateur.

li humorista  américa'n

  
i.uubitable

dra d'outrenier une voix a'inmande
crier: SCITWEIN! SCHWEIN: (cn.
chiens), mais as-ur(ment sur un Loi

p:us coular:t qu'aujourd'hui.

Tout de méme, il est umusant de
constate: que le pure, dont l'appétit

“st proverbie!, est précisement Cond
mu! qui mené hera hutacil7 de ocre

ver de fan.

Le m'nistre de l'Agriculture à elai-

rement spécifié qu'il Jeman:lait aux

cuctivateurs de cetie province d'aug

ment#r :u production porcine, non

pas par vbatriotisme ex..usivement,
mais pour ‘faire de l'argent”, s'assu

“rer de quoi a manger et aider effica-
cement la cause des alice,

C'e-t de 'a suine politique.

ARMAND LETOURNEAU.

ON DEMANDE
UN BON AGENT jour solliciter re

laure et impression, Bon salaire payé
À persoune compéteute, S'adresser Boîte
J Eastview Centre. Ont, 12€

 

UNE JEUNE FILLE — S'utressor à
M Feiglemen, 240 rue Elgin, a

UNE SERVANTE générate, >'udresies
au No 62 rue Water, 14

UNE SERVANTE générale, Références
exi-ées, S'adresser à S1V rue Nelson

Tél, Rideau 31689, 145

SERVANTE générale dans petite 1a
mille, las de lavges. Bonus cages. RU

Cresser à 196 Goulburn, l'avant midi et
le soir, 15

UNE BONNE SERVANTE — Pas de
lavages ni repassares, S'adresser à 74

vu |
reprodection

affirme
que sitôt la guerre terminée on enten- :

A VENDRE

poules! à bon nuarché, Aussi pigeons
! voyageurs de course, S'adresser à 49]
+ Dollard, Hull. ] 14 9;

MAGASIN GÉNERAL— Clionttiebien!
établie, surtout partit les cultixateurs.

Ecrire à Casier 12 ** Le Droit’. 12-8,

UN PETIT chien blane i long voil. Re. |
tourner à 75 Cumberland, Réconipen-|

se, 1453
~ 

A LOUER
CHAMBRE, meubiée où non, dans des |

, apparteuents, S'adresser 4 HT York.

13-3
UN SCN PETIT logement Lien chaud,
d'appartement, aussi bonne cave, Si

tué près des chars, de l'église et des
écoles, $0.04) par mois. Possession in |

, éclate, N'adresser à Louis H. Gnvard.!

, 12 De lorimier, Wrightville, Tél. Queen
Gust. 105 12-1317!

d

PERDU !
ROBE DE VOITURE en fourrure noire]

aves doubilure verte perdue entre Hul'l
et Wrightville, Prière de rapporter à
26 Sherwood, Ottawa, 13-3,

PORTE-MONNAIE contenant $5.00 of
quelque inonnaie, perdu à partir du,

magasin Gravel, rue Dalhousie à 279,
Murray. Retourner à Mlle Edna Bou-
Vrette, 2°8 Murray. Récompense, 151

MONTRE-BRACELET EN OR, qui

|
!

 

initiales ar le tour: LT, d'un côté et
RC de Fautre vôté, perdue duns les
trance wavs do Chemin Cheleen, "Ottawa
i coin Laurier et Youville, Hull on
Jusqu'à 144 Laurier, Récompense à qui
la rapporterr à 1H Laurier, Hull, 152

_
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DIVERS |
-—|

COURS DU SOIR — lreparation aux!
{, éxnrens du service civil par un pro |
| fegeenr d'expérience, S’alresser le soi;

 

 

   

    
    

      

          

   

 

RST

(1) Photo

le soleil décrit quatre fois une ellipse da:
du ciel sans disparaître À l'horiscn. (
vaste contrée située à l’extrémité nord-
Américain a été appelée, “Le pays du sol

L'impression que l'on ressent, quant
paraît encore au-dessus de ls ligne d'horis:
un peu affuiblie sir les choses mu nous

soi4nême pour comprendre l'étrange
éprouve devant un phénomène seublab
lointains régions, à d > rilliers de aullles

l'Alaska n'est copendant pas un pu
intérêt pour les touristes. au contraire.
vallées se couvrent chujue étd'un vég

ginciers forment des pussazes mniques d

| pays, aussi des milliers d- visiteurs, pr
de transport offerte pur les compugies

depuis la guerre, qui « fermé l'Europe au
continent.

Le trajet de Vancouver à :3kagwayle

travers les nombreuses îles quui bore-nt la r
ment délicieux.

civière Yukon.

a touristes et nous continudmes vers
tion de Fort-Yukon, en suivant la rivid
mes cet endroit vers onze heures du soir |

 
rogarder le soleil à minuit. I! faut dire

prise à 12.15 a.m.le 22 juin, à bord du vapeur
Casca®™, 2 Fort Yukon, Alaska. /

I A-BAS 4 Fort-Yukon, dans les solitudes de l'A'aska,
i y a dans l'année une journée qui dure quatre fo.s
viugt-quatre heures. Du 19 au 22 juin inolusivement,

sissante au suprême degré et il faut ea avoir fait l’expérience
sensation ue

amplement le long voysge qu'il faut faire pour atteindre ce

vers ces régions du nord. sv renlont-ile chaque été, surtout

Pacifique, une distuace d'à peu près tnille mm

L'été drnier, je fis le vovage à bord d'un
dis luxueux navires du Pacifique Canadien et je débarquai
à Skagway, d'où un train de la ligne White Pass and Yukon
me transports jusqu'd la petite vilLy de White Horse, eur la

Avant décidé de pousser encore plus loin
dans l’intérieur et de dépasser le cercle arctique, je m'embar-
tai À bord du vapeur ‘“Cusca”’ en compagnie d'une quinzaine

e nord, dans la direc-

|
! de nous attendait avec anxiété le moment 00 il pourrait

I temps. !» lumière du jour n'avait cessé d'éclairer tout le

 

w la voute asurée
"est pourquoi cette
çuest du continent
eil de minuit”
à tminuit, le soleil
wn, jetant sa lumière
entourent, est sai-

l'en
le, perdu duns ces
de son pays.
ve denudé et suns
+8 plaines et ucs
“tation ass-z abon-

dante; 88 montagnes. s°$ rivières. ses Ines, ses forêts ot ses
nt la vue rachète

fitant des fuciltés! que corame l’astre bril
qui font le aurvice au Canada.

x tuwristes de notre
soleil à minuit.

long de la câte du
Hles, couverte à d'Escrumaux, mais il

ive, esl tout simole- de notre race, qui ont
du' pavs Les chiens,
dans tous les villages

l’hewe actuelle, elles
truetion des chemins

re. Nous atteignA-
e 21 juin et chacun

Unis payèrent au go
que durant tout ce  

  

(2) Calens esquiznaux fins un vi1:+e de I' Alaska,

! Comme la clarté était encore usser grande pour
faire de la photographie, les
enrégstrer avec leurs upparells, cu

Ta population de Alaska eet formée en grande partie !

sont une des particularitis de cet’: contrée; cheque colon en
ossède une meute dont il se sert pour ss voyages et pour {
e transport de ses effets d'un endroit à l'autre.
les mines gont les deux principales industries du pays, et à

pays alora réputé incuite et aride, mais le marché leur a été

| Hôtel de Ville, Hull, 15 5; au No 461 rue Sussex, Apt No 6. 5-261

| ee me —— ees >. om TT| A + RO PIN "pe ià -d IB -- . Co. . un © Ç

AU SOLEIL DE MINUIT© |i © |

; BOIN FRANC au char et à la corde. !
‘ out ! | S'adresser à G. Vanasse. Rideau|
ce gru et les farines qui sortent de tée de porc-'ets de plus qu’en 1916, 1 88% ou 158 Chemin Marier. 9-12:

|

JEUNES CHIENS de luiue blanes( Toy

 

pratique: lrauduleuses

par «es efforts dirigés contre

veux qui font le commerce du

 

 

La Nécessité de Contrôler
les approvisionnements de lait n été raconnue depuis long-

temps, mais les premiers efforts étaient surtout contre les ’
d'écrémer et de réduire le lait. C'est

comparativement tout récemment que la nouvelle science des

bactériologistes et autres savants a déterminé l'importan-

ce plus grande envore d'améliorer les conditions hygiéniques

grès sera l'économie dans la À

Ld
 

        

    

          

   

  
l'ignorance et l'insonciance de

lait. Le nouveau pas de pro-

istribution, evened

Téléphone
Q. 1188

 

 

 

ST-HYACINTHE, -
 

à bonne condition.

69, rue St-André - -  

(CASAVANT FRERES
FACTEURS D'ORGUES

. QUE.
Orgues pneumatiques, orgues électriques de

toutes dimensions, de tous prix

Souffleries électriques, hydrauliques, à gaz.
Souffleries spéciales pour harmoniums.

Orques et harmoniums d'occasion à vendre

S’adresser à la maison ou à

M. H. CHAGNON
C-TAWA
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Installations durables et

Nous avons un

EXPEDITION

PLOMBERIE-

J.- Alph. Langelier
310 - 312 - 314 rue Wellington — Ottawa

Téléphone Queen 1928

Systeme de Clauffage à gravité Directe

irréprochable et garanti.

Escompte spécial au clergé et aux communautés religieuses.
Demandez nos prix.

PESEER
Aux Plombiers et Marchands de Ferronneries:—

assortiment
tuyaux, articles sanitaires, objets de plomberie,
pompes, etc, aux prix les plus bas du marché.

IMMEDIATL,

   CHAUFFAGE

économiques — "Travail

  

complet de valves,

 

    

 

ECRIVEZ-NOUS.

    
 

 
lint que nous sommes habitués de voir

en profitèrent pour |puss.ers
phénomène (trunge du

SV trouve ul! de nombreux colons !
Lirgem nt cont:ibué au dévrioppentent |
aie Pun rencontre en grand pombre
«t qui remplacent là-bas |*s chevaux,

Le bois et  sont dans un état florissant. La cons-
de fer a aussi été prussée activement |

et il n’y & aucun donte que l'Aluska est app» lé un jour à deve-
nir un centre considérable d'activité industrielle. Les Etats-

uvernement russe $7,200,000 pour ce |

 
 

 

 

nablement gaspiller une parcelle de

sité à gaspitler le pain rassis

brones-dorées, croustillantes €

même, Entrez et venez les voir,

 Tél.: Queen 1901 | D 159

Faites cela avec
votre pain rassis

Dans des temps pareils, aucune uiaîtresse de maison ne peut raison-

daaud avec un grille pian vous pouve \

fuire des tranches de pain griilées ctoustsi, déficates, appétissantes

agréables au goût.

ches à la fois, en deux minutes i peu pres

 

LA COMMISSION HYDRO-
ELECTRIQUE D'OTTAWA
Autrefols Service Municipal d Electricité

108 rue Bank.—Angle de la rue Albert

nourriture. n'y oa pus de néces

Il grille deux trun-
4

sur votre table à déjeuner fd 

 

921 '      
 
 

GACHETS du Dr Fred. DEMERS
GUERISON EN 6 MINUTES

N'en acceptez aucun à moins que le nom *‘ Dr, Fred. Demers’’
DB TOUS MAUX DE TBTR

 
 

 

 

 

LE AL 4 , ; tout à fuit favorable, #:f faut en juger par les énormnoa<juantités ; De sols grave,chevelure belle etabondante en nen | rive fdwal'heureporn vend ZA minut. le soleil avait atteint son point le plus d'or et d'untres windy, de poregons, def. rares et de sur cheque eachet. Ce sont les seuls vraiment bons, efficaces et inoffensifa
ployant qu’une petite quantité de 25) Sondes© Brason spéciale me pon. De À l'iusicou et appurussait plutôt come une pleive luve, buis qu'ils en ont retirées depuis 1337. @ J.C. 8S. B. DEPOT: 302 RUR SAINT-DBNIS. MONTREAL

Æ - —_— I

— —Vous sävez, mon garcon. Ce Joevint de ees rodeurs de barrière, ja infortnne, ordinairement raleux sous son erane. —-Pourquoi alors®. .

LE GRAND MUFFLO
Par PIERRE L’ERMITE
   
  2 

No—9
x
Il devint aussitot. par une consé. |
quence assez logique, le centre de
toutes les protestations et le point
de mire de tous les polochons. Et ‘

|| —Est-ee de ma faute si je ron-
i fle!...

—T'aisez-vous'...

là-bas. .. qui m'a dénoncé?
| Le grand bien désigné émerge

emmme, écroulé sur son lit, il ré-'aussitôt de ses draps, le bounet de
sistait par la force d'inertie aux : coton en bataille, étend un poing

projectiles de toute nature dont !o:seux dans la dircetion de Muf-
on le eriblait, ses voisins installè-
rent ledit lit en bascule, et. aux
Tires de toute l'assistance, loreu-
pant dévala... dévala comme un
tonneau par le milieu de la pièce.

I se releva furieux. et dans l»
simple appareil... roula des yeux
terribles au travers de la nuit où
clignotait vaguement une chiche-
veilleuse, ramassa son paquetage,

et alla se recoucher sous les bor-

deés retentissantes du caporal de

chambrée :

Qu'est-ce qui m'a f...

grand orgue pareill...
--   

fio :

-—Te dénoncer?... Pas besoin".
On t'entend de la place d Armes!
"Toi. mon gros. ... a demain!...

Et Mufflo, inquiet, cherche à
étouffer sa basse taille en avalant
une partie de son mouchoir. Mais,
(précautions inutiles!

Quelques minutes apres, il re-
ronfle en tonnerre. Et.
«veau. la chambrée s'insurge:

—Enlevez-le!'...
Ce fut ainsi toute la nuit.
Le lendemain matin. le sergent

i
!

V1 | vint le secouer, et d'une voix pen
(B'acieuse : A

vest

|
—Ce doit être ce grand brun... : |

jet n'est rien ou pas gran chose|

de non-

cee tvs rue vs “an

(faudrait voir a pas recommencer|

reomme ea toutes les nuits!... Car

‘alors on vous mettrait un hou
Fehon!

-—Mais c'est-v de ma face boo

—S'agit pas de ca! s'agit

que la chambrée a le droit de dor- |

mir!... Comprenez?... lit si vous

n'obtempérez pas dès ce soir... ;

Vous irez ronfler dans la cour...

Comprenez?...

El toute cette vie de ta cas roe.

pour le Parisien souple et bon en

tant, devint un cauchemar terrible

pour cette nature pataude qui Vou-

lait dominer.
Mufflo eut accepté le rôle effa-

vé de la plupart de ses camarades,

où l'eût laissé presque tranquil

après les brimades

dans sa bantivue, il voulut faire li

ie fit comme un boeuf qu'on acen-

le.

ce avec quelques apaches de sa tocrate de
86°

 

i
+

! . - A

i La chambrée. avait sur lui to

ot cette supériorité n'était
its danger.
Un dimanche soir. en revenir

avec ses nouveaux amis, le long
de vieux remparts, il eut, maleré
<vwisb c-hatonnette une peur ter-
vible qui lui héris«a tout le systé

pias

rent brusquement dansia nuit, au

coin du bastion. et les entonrérent.
ith Surin au poing.

“Ta hourse où ta peau...
Tous ses compagnons, sans la

woindre résistance, vidérent leurs
poches qui ve contenalent presque
rien.

Seul, Mufflo. qui. par défiance

forte sonvne,  essava de risquer
quelques observatior s polies tan-

des premiers |rhant l'indélieatesse dur procédé,
. . . ra i ae . ;

jours. Mais, habitué à parler haut * 11 fut brutalement interrompu
par un maître coup d'os de mon-

forte tête. Bien mauvaise idée!...

|

ton dans la figure, soutenu par un

Car ici il n'était pas de force. ot {non moins maître coup de pie-l

il dut bientôt battre en retraite. 11 {dans le ventre.
I comprit immédiatement, et

(ahbandonna à ces messieurs jusqu;

Alors, pour émerger quand mé |ses bretelles neuves qui venaient jcerre,

me. i! e-quissa un projet d'altian-;de ta Belle Jardinière.
Îls revinrent tous piteux à la ca-

Compagnie. On est toujours l'ari-jserne Mai- Mnfflo remarqua que eoulait :

quelqu'un; Mufflu le (lc. jours suivants, ses compagnons d

nerveax. Cinq bardits surgi--

‘et à la stricte gumelle, ne quits’
‘aient plus la cantine, où Jui ne
pouvait plus aller, pares que la
mere Rumaht ne voulut jamais
uroire au télégramme effaré de son
“ils fui réclamant des subsides, Et |
(ième, tx soir, Us revinrent telle-;
nent gris qu'on dut les charger

[cur trois broucites jusqu'à le salt:

pte polices,
Réveur, Mufflo les vit passer:

devant Iui avec vne arrière-pensée,
qui n'était peut-être pas un juge-
ment féiméraire.

Alors, al ehercha de nonvelies

elation, Mais ce n'était pas faci
Hea troaver: souvent mente le pau |
Fvea gareon s'expesait à de vrave-|
nécomptes,

Un matin de novembre. il faisait
‘froid € vris: nn brouillard amer
‘iraînait sur los prés, Du terreplein
dela cascine, on voyait la petite
lle qui se pressait frileusement
autour de sa cathédrale, dont la

flèche très fine élevait dans l'espa-
ve ses dentelles ajourées,

Mufflo, de coivée de pommes de
était absolument insensible

|A cette pnésie; ses doigts gourds
tteuasent mal le coutean: son nez

il avait à la fois dy grésil
ans sa moustache et de l'orage

- -~ “oe

 
  

À la première pomme de terre;
un pen basselée, il se mit à jurer
comme pour attirer sur lui l'atten-;
tion d'une âme soeur. 1! avait pour
voisin un jeune conserit aux veux
très bleus dans un visage très ni-
le; et, à chaque juron, ce voisin
haussait les épaules presque mal-
gré lui.

D'abord Mufflo n'yfit pas grau-
de attention. Mais comme il jurait
presque à chaque pomme de terre.
il finit par s'apereeveir du mou-
vement correspondant de son voi-
sin,

-——Dis done, espèce de blen, «'est
pour moi que tu fais ca?..
—Oui.
—Et aprèst...
—Ce que tu voudras!..
Les deux hommes se regard:

rent en face, Muffio avec des veux
de bouledogue, tout de suite injec-
tés de sang : l'autre avec des yeux
de Gaulois, très limpidez et très
calmes.
—C'est-y parce que je pèle mal

les patates?...
—Tu ne les pèles certes pas

hien!... Je ne connais pas un
homme plus dégoûtant que toi an.
tour du baquet... Mais ce n’est pas pour cela...

—Parce que tu jures. et que
ci me froisse. . .

—Et pourquoi que ca te frois-
sel...

—Paree que je suis catholique.
J'aurais un Ture à côté de moi, je
a blasphémerais pas Mahonnet.
—Ah! chéri!... Ca te froime*….

Eh bien, attends un peu...
Ft Mulflo sortit de dessons hui

nn juron qui voulait être é1 ire...
Non pas le juron distrait de !l'hom-
me agavé, mais M blasphère vou-
lu, réfléehi, cuit et recuit du man-
geur de curés.

Les autres soldats s'en regardè-

rent les uns les autres...

—Es-tu conteut maintenant. ….

espèce de catholique?. |

-—-On n'est jamais content d'être

a vôté d'un ignoble crétin,

À cette riposte, plus raide qu'il
ne l'attendait, Muffloc plia sur ses
jurrets comme pour bondir. Mais

les jarrets avaient À enlever cent

dix-huit kilos, plus une pomme de
tevre... Et puis l'autre attendair
toujours, très calme, ce qui allait

arriver. ‘
(A saivre.)
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N'oubliez pas
Que tous les eunes gens n'oublient

pas que M. François Veuillot, parlera
devant la jeunesse Canadienne-fran-
ca'se demain soir. Entrée gratuite.
Seulement les jeunes gens seront ad-
mis.

; Ponses-y

Séance intercercles au cercle Bré-
boeuf de l’A C J C, pour mercredi
soir, édifice salle Ste-Anne, rue St.-

Patrice. Les membres we tous ‘les

cercles de la région son invités Que

personne n’y manque!

Propice aux incendies

M. Lewis de Toronto à tenu une
enquête hier sur les circonstances qui
entourent le mystérieux incendie chez
Serré, Grenier et chez Borbridge le 5

janvier. On n'a pu découvrir la

cguse du feu; le chef Graham a ex-

pliqué comment “e système d'alar-

mes fonctionne et il suggère que

pour hater l'alarme et la réponse, il

serait avantageux d'installer sur les

boîtes une lumière rouge qui, le soir,

en indiquerait, la location. M. Gra-

bam dit que les bonnes fontaines
gèlent rarement.

L'inspecteur Latimer a fait l’inté-

ressante déclaration suivante: il dit

qu'il examinait souvent l’édifice Bor-
bridge parce qu’il! le reconnaissait

comme des plus propices aux incen-

dies.

- M.M. Grenier et Serré ont assuré les

examinateurs que leur commerce

était payant. .
. On n’expliquera probablement ja

mais l'origine de ce terrible feu.

La police aux aguets

La’ police est a la poursuite des dé-

serteurs. Elle a hier arrêté deux in-

dividus que l'on accuse d’éviter la loi

du service militaire. Ce sont Al

phonse Qariépy, 29 ans, chemin

Che:sea et Geo. C. Purcell, 354 rue

Preston.

Le don à Halifax

Les autorités ne sont pas du tout

certaines de la manière dont elle de

vront s’y prendre pour couvrir les dé-

penses encourues lors de la récente

catastrophe à Halifax. La ville a ex-

pédié du matariel évalué a $13,000.

M. Kent est d'avis qu'il faudrait de

mander à la législature d’autorisa-

tion d'émettre des débentures au

avontant reju:s, mais M Fisher croit

qu'il serait prelérable de puiser au
surplus du revenu courant. Ou n’a

encore pris aucune décision.

4 Don de 8500 pour labourer

La ville donnera $500 pour un con-

cours de “abourage qui aura lieu ic:

à ‘l'automne, si le projet de M. M.

McClenagan, R. B. Faith et J. R.

Reid se réalise. Ces tro!s messieurs

ant eu une entrevue avec le bureau des

Commissaires à ce propos et il sont

tait comprendre la nécessité d'attirer

jés cultivateurs dans la région à Ot-

tawa.
Le concours aurait lieu sur ja fer-

me de J. R. Booth à City View.

Lo Difficultés aux tramways

“ Les employés de la compagnie des
‘ramways ne sont guére satisfaits de
la décision des directeurs de cette

compagnie qui ont congédié le con

ductsur C. Charron et le gardemoteur

Geo. Jardine sans aucune raison va-

lable, prétend-on.

On racontait hier que vendredi der-

nier tard dans la soirée, un train de

la rue Sussex qu'ils conduisaient fut

ubandonné en face du bureau a lan-

gla des rues Alexander ef Sussex.

(harron était allé chercher sa pro-

‘rision de billets fandis que Jardine

était à la toilette.

Ils venaient à peine de quitter la

voiture qu’elle se mit en marche et

ne s'arrêta que dans la rue Creighton.

Les hommes se mirent à la poursuite

et la rejoignirent en face de l'école

Creighton; elle était abandonnée et

la bolte au billet comme le bras du

moteur manquaient.

- On mande de l'aide et le tramway

fut tiré aux hangars de la rue Albert.

L'union des employés offrit de rem

bourser Ja compagnie pour toutes les

pertes qu'elles aurait pu encourir.

La réponse fut le renvoi de Char

æon et de Jardine. Les hommes pré-

tendent qu'il y a des “spotters” et ils

veulent que les deux congédiés qui

font partie de l'exécutif de leur union

‘acient Tepris immédiatement.

Les hommes sont menacants et on

peut s'attendre a des difficuités.

Pour acheter du bois-franc

Le Bureau des Commissaires de

Mmandera des soumissions pour four

nir une certaine quantité de bois

franc à la Corporation. Les soumis-

sions seront reçues jusqu'au 31 jan-

vier.

Joyeuse fête

Mercredi, un bon nombre d’amis se

réunirent à la demeure de M. et Mme
Heetor Richer pour y faire une petite
fête à ces derniers. On s’amusa ferme
et tous partirent enchantés.
M, et Mme Nap. Mathé furent parti-

culidrement applaudis pour la nne
musique qu’ils ont su si bien interpré-
ter.

Au nombre des assistants on remar-
quait: MM. et Mmes Hector Richer,
Georges Duck, d'Eastview; Adélard
Savard, d’Eastview; Nap. Mathé, Lee
Smyth, O. Duforf, Romain Lanthier,
Michel Genest, Ubald Gratton, Mmes
P. Simard, T. C. Carrière, H. Savard,
A Boileau, Mlies Alice et Laurette
Rieher, Berthe et Annette Simard,
Alice Rathier, Jeanne Lagacée, Maria
“et Corinne Dufresne, Ida et Laurence
Lajoie, MM. Arthur Gauthier, Ovila
Lanthier, Jos. Arial, Edmond Bathier,'
Edouard Quirouette, Antonio et Jean
Boudreault, Maurice et Georges Richer,’
Henri Travercy, Rqsario Fleury.

LEMARCHE ~~
Moatréal, 18.—Le marché aux grains

continue à faire de bonnes affaires, et
les prix sont encore à la hausse. Le!
prix des neufs est ie même, et la de-
mande est bonne. Voici les prix «du
morché: .

Beurre) 45 1-2 à 47; fremage, 21 14 à
91 34; aveine, OU 1-2 à vd; farine.

$11 10; foin, $14.50 A $15.50; oeufs,45

à 52; patates, $1.90 a $2.25; lard, $25.25
d $27.89; qruimse, 25 à 28.

 

 

Québec, 18. — Le débat sur la
motion Francoeur, commencé hier
à notre Législature, qui avait sou-
levé un vif intérêt dans tout le
pays a permis à M. Sauvé, chef dv
l’Opposition qui ne compte que 5
membres de mettre M. Gouin dans

une situation qui devra l’amener

à se prononcer, bien que le pre-

mier ministre soit opposé au pro-
jet Francoeur.

M. Sauvé a tracé le dilemne sui-

vant: M. Gouin désire-t-il, ou ne

désire-t-il pas la mise en vigueur
de la loi de conscription. S'il ne

la désire pas, que ne se prévaut-il
du droit de la Législature de de-

mander aun Roi le désaveunde cette

loi?

Et M. Sauvé a donné lecture de

l'amendement suivant que M.
Gouin n’a pas voulu approuver.
‘En présence de l’hostilité mani
festée par certaines têtes dirigean-
tes des provinces situées à l’ouest
de la Capitale de notre pays et
des insultes qui ont été lancées

contre nous tous les jours par les

grands journaux qui prétendent
diriger l’opinion dans ces provin-
ces, et comme résultat de l’attitu-

de adverse prise par l'immense
majorité des électeurs du Québer

et par un nombre considérable de
citayens d'autres parties du pays
au sujet de la loi du Service Mili-
taire 1917, et contre les lois qui en
découlent, le Québee croit qu’il est
de son devoir dans l'intérêt de la
paix et de l'harmonie qui de-
vraient règner dans les différentes

provinces de la Confédération, de

s'adresser à Sa Majesté le Roi en

conseil pour lui demander, en ver-

tu de la clause 56 de l'Acte de l'A-

mérique Britannique du Nord, de

taire 1917, cette loi étant la cause
des différents entre les provinees

et de nature à nuire aux intérêts
les différentes provinces de la
Confédération, et contre les inté-
rêts de la Confédération elle-mê-

me et ceux de l'Empire Britann:-

que dont nous sommes toujours les

levaux sujets.””

En peu d'heures il s’est produit
‘à Québec une révolution de senti-
ment presque ‘incroyable. On a vu
ia galerie se ranger très nettement
du côté du chef de l'opposition!
sur le parquet de la Chambre on
ne cachait pas que le premier mi-
nistre était en posture difficile.

Presque tous les députés étaient
présents et dans les galeries aussi.
bien que sur le parquet réserv®
aux visiteurs, il ne restait plus
d'espace. Les orateurs ont été

à peine interrompude temps à au-
tre par des applaudissements. Tel-
le était l’attention apportée par
les auditeurs que l’on ne songeai*

ont parlé dans l’ordre suivant.
MM. Francoeur, Sauvé, David, La-
ferté et Bouchard. MM. Francoeur
et Hector Laferté, député de
Drummond ont approuvé la mo-
tion et MM. Athanase David, de
Terrebonne, Bouchard, de St-Hya-
einthe et Sauvé se sont prononcés
contre.

M. Francoeur a dit en somme
peu de choses sensationnelles com-
me du reste tous les autres ora-

eroit que les deux races entre les-
quelles il est intervenu sont essen-
tiellement dissemblables et que s’il
n’y a pas eu de pénétration au
bout de cinquante ans c’est assez
signe que celle-ci est impossible.
L'union ayant été illusoire et pré-
caire toujours, il ne reste qu'à 'a
rompre. Nous donnons plus bas la
substance de son discours.
M. Sauvé admet que tout va mal

pour le moment et demande pour-
quoi alors ne pas faire disparaître
cette cause de discorde, la cons-
eription. Il rappelle au premier
ministre qu’il a promis de susciter
un Cromwell. L'occasion était ex-
cellente. Un substantiel résumé du
discours de' M. Sauvé est donné
pilus bas.
Le discours de M. David 1'ora-

teur suivant est une page d’histoi-
re où l'orateur fait la revne rapi-
de des prétiminaires de la signatu-
1e de l'Acte de la Confédération.
Ceux qui dénonçaient alors ce 

pacte se trouvent à avoir raison
| aujourd'hui. bien qu'ils se fussent
eux-mémes docilement inclinés de-

| vant le fait accompli. La Confé-
dération a tourné contre nous. Les
concessions ont été inutiles quand
a surgi soudain la question de nos
relations envers l'Empire. Alors
s’est révélée la vérité insoupçon-
née jusque là, à savoir que les
deux grandes races qui composent
le pays, l'une était restée plus an-
glaise que canadienne en dépit des
ans, tandis que l'autre était resté:
ec qu'elle fut toujours depuis ?e
début de la conqutée, purement

désavouer l’Acte du Service Mili-|

écoutés avec un religieux silence:

guère à manifester. Les orateurs ;

teurs. M. Francoeur en résumé!

 

 

canadienne. Pour le momentle
sentiment impérialiste exploité à
outrance a donné lieu aux pires
abus. De là viennent les malheurs
dont nous souffrons, mais M, Da-
vid ne veut pas cependant accep-
ter la rupture de la confédération,
Nous formons un tout complet,
maintenant une nation et en dépit
des quelques nuages que peuvent
assombrir l’horizonil est convain-
cu que la guerre finie les deux ra-
ces continueront de marcher la
main dans la main, non pas grâce
aux compromis, mais grace à la|
parfaite égalité jusqu’à ce que la
complète indépendance nons met-
ie à l'abri de toute nouvelle ten-
tutive offensive de 'impérialiste.
Il est chaleureusement applaudi.
Sondiscours est un mémoire ana-:
lysant admirablément la situation.
M. Laferté rappelant ensuite les

lattes livrées par les Canadiens
franéais lors de l’Union et celles
que nous devons continuer surtout
depuis la dernière campagne éleec-
torale, le député de Drummnod
déclare qu’il n’est pas pour la rup-
ture du pacte de la Confédération, |
ni pour notre indépendance ni!
pour l’annexion aux Etats-Unis. ;
Son désir est de voir apporter un|
changement à notre situation. Si
ces Messieurs d'Ontario veulent;
nous voir continuer à vivre avec |

 
eux, partageant les mêmes respon-
sabilités, qu’ils cessent leurs atta-
ques et qu’ils se rétractent. Bien|
qu’opposé à la séparation, M. La-|
ferte ne la craint pas. Notre pro-!
vice avant des ressources agrieo- !
les inépuisables, pourrait s° suffi-
re à elle-même comme le prouvent
vertaines statistiques que l'orateur
donne.

Rappelant les paroles du pre-
mier ministre au cours de la der-
nière campagne électorale, M. La-
ferte dit que nous sommes les pre-
miers arrivés en ce pays ct que
nous entendons rester attachés au
sol. Quel que soit l'avenir qui nous
est réservé, nous ne craignois rie.

M. Bouthard donne la contre-
partie du discours précédent.

L} croit que la tempête n'est
qu'à la surface et que nous avons
chacun de part et d'autre nos
torts. La motion est mal posée.
uous ne sommes pas et ne pouvons
pas être un obstacle au progrès de

la Confédération. La question au-
‘ rait dû être soulevée par une ex-
pression d’ouinion directe et M.
Bouchard termine en faisant ap-
pel à l’entente. Sir Lomer Gouin à
pris des notes durant le discours
du chef de l'Opposition, son dis-
cours est attendu avec impatience.
M. Tessier, ministre des bonne:

routes, sera le prochain orateur.

M. Francoeur
M. Francoeur, député de Lothi-

nière est le premier orateur. Il
passe en revue les différentes opi-
nions émises au sujet de sa motion
et proteste contre les paroles de
veux qui ont qualifié légèrement
son geste.

‘“Cette motion n'est pas une far-
ce, dit M. Francoeur.

Etait-il opportun de présenter
cette motion? A mon avis, cette
motion est la résultante des dis-
*cours, des écrits et des pamphlets
{distribués contre la province de

  
| Québec depuis trois ans.

On a mis notre loyauté en dou-
Ête, parce que le volontariat n’a-
vait pas ici le même résultat
qu'ailleurs. Cette campagne le
faussetés et d'injures a été menée
par les plus grands journaux du
pays. On a vules reproductions de
ces articles, on a vu aussi les cari-
catures oll nous sommes représen-
tés complotant avee le kaiser, et

M. Francoeur, comme preuve.
cite de nombreux articles de jour-
naux auglo-canadiens, entre au-

| tres ceux de 1‘Orange Sentinel".
(du ‘‘Standard’’ de Kingston, du
‘“News‘’ de Toronto et du ‘“Tel»-
gram’’ de Winnipeg. Toutes ces
injures ont été condensées dans
une affiche électorale publiée
dans le journal ‘The Union’ et
reproduite dans d'autres journaux
et lancée à travers le pays par
‘The Citizen Union Committee”
de Toronto.
M. Francoeur montre que «

n'est pas là le fait de gens isolés
et il cite des attaques virulentes
«le Hocken, de Isaae Campbell ot
de M. Rowell, ministre unioniste,
qui lancèrent les plus basses ca-
iomnies contre notre.provinee, no-
tre race et notre clergé.
On le voit, la rage et la fureur

unissait partout nos ennemis.
Pourquoi eette campagne contre
la province de Québec ! avons-nous
miérité d'être traités ainsi? Quelle
est en définitive le grand crime
dont notre province s'est rendn
coupable? a-t-elle été réellement un obstacle à l’union ou au pro-
grès de ce pays! son seul crime

leette opinion.

‘mande

rr

Le débat sur la motion désormais historique du député de Lotbinière
est commencé, hier, à la Législature de Québec.

ie chef de l’opposition, voudrait que Québec demande de
désavouer la loi de Conscription.

M. Sauvé,

c'est d'avoir interprété autrement
que nos concitoyens‘d'autre origi-
ne la constitution qui nous régit:
c’est ‘d'avoir dénoncé certains ac-
tes qui ne contribuaient pas au
suecès de la guerre et au salut de
l'Empire ; c'est parce que ses ha-
bitants se sont moutrés avaut tout
Canadiens et disposés d'abord à
développer le pays dans l'intérêt
même de l’Empire. Apparemment
ce sont là les causes de cette lutte
contre nous, Mais il y en a d'autres
plus profondes et plus réelles, c’est
la langue, la croyance, les tradi-
tions des Canadiens francais gui
he sont pas les mêmes que celles de
nos concitoyens d’origine anglaise.
De là les conflits et les frictions.

Qui avait raison?
La Confédération est un compri-

mis par lequel on à essayé de faire
disparaître cela, il y a cinquante
ans. Dans l’esprit des Pères de la
Confédération, les provinces de-
vaient conserver leur autonomie
et chacune, dans l'ardeur de l’é-
mulation, devait assurer la prospé-
rité de toutes, C’est ce que disaient
Cartier et Brown.Toutefois Dorion
et Perrault prédisaient des con-
flits, disant que nous allions nous
trouver souvent à la moeret d’une
majorité hostile, qui pourrait nous
opprimer, annihiler nos droits, gus-
Ipendre nos juges, armer la nmilice
contre nous et nous envoyer à l’é-
chafaud ou à l’exil quand il lui
plairait. malgré nos protestations.
Taschereau, ancien juge en chef

de la cour suprême était aussi de
Joly de Lotbiniére

partageait aussi ces craintes.

Sommes-nous en position, de-
M. Francoeur, de dire

maintenant, après 50 ans, si les
hommes qui furent favorables à la
confédération ont ew raison ou xi
ce furent Dorion, Perrault, Tas-
chereau, Joly et tes autres? Pour
notre part. nous pouvons dire qu”
nous avons respecté les cngage-
ments du contrat d'association.
Nous pouvons affirmer que nous
n'avons reçulé devant aucun de-
voir et que NOUS NC NOUS SOMMES

soustraits à aucune responsabilité.
Nous avons respecté la liberté dos
autres ét nous avons conservé no-

tre autonomie sans porter atteint.

a celle des autres. Nous avons ros
pceté les droits des minorités.Nous
avons voulu que tout le monde fut

sur un pied d'égalité.

Nos luttes avaient pour but ‘a
défense exulusive de ce que nous
censidérons être l'expression de la
constitution ; l’histoire impartiale
nous rendra justice. En certains
quartiers, l'on n'a pas pu com-
prendre cette mentalité, on nous
a traités, non comme des associés,
mais comme le fléau de la conféde-
‘ation, un obstacle à l'union, an
progrès et au développement du
pays. Cela ne peut aboutir qu'à un
résultat, la rupture du pacte fédé-
ratif.

La limite extrême
Nos concitoyens de l'Ontarin,

depuis la présentation de cette mo-
tion, nous «lemandent d'oublier la
lutte qu’ils nous ont faite et de
nous unir pour atteindre nos desti-
nees. Nous sommes déjà allés dans
ce sens jusqu'à la limite extrême
de la conciliation et des conces-
sions, nous avons même fait des
sacrifices au détriment de nos
droits. On n’a tenu compte de rien,
nous avons tout tenté, nous avons

tont fait pour obtenir cette union
ot la cimenter. Au moment où nous
allions oublier les mesquines que
relles, les passions, les préjugés et
les haines sont.apparus de nouveau
ct ont détruit à tout jamais la
moisson que nousallions recueillir.

Ce qu'elle signifie

Cette résolution signifie à nos
détracteurs que si la province de
Québec est de trop dans la Confé-
dération, elle est prête à causer de
la chose et à prendre ses responsa-
hilités. Elle n'a pas désiré cette
éventualité extrême, mais elle n'a
jamais reculé devant aucun sacri-
fice lorsque son honneur est en
jeu.

M. Sauvé

M. Arthur Sauvé. député de
Terrebonne, se lève ensuite et dé-
clare que M. Francoeur a parfai-
tement raison de se plaindre des
attaques lancées contre le Québec,
et son clergé, mais il se demande
si les partisans de la motion von-
lent sérieusement la rupture du
pacte de la Confédération et si

nous devons vouloir cette sépara-

tion,

Tenant compte de la surexcita-
tion des esprits au lendemain de

la campagne électorale, M. Sauvé

 

croit la motion inopportune et

dangereuse, paree qu'elle n'aura

aucun résultat pratique et qu'elle

vu déchaîner une nouvelle tempête

de préjugés.

On aurait dû, dit M. Sauve, do:-

ner le temps au grand vieillard

qui représente sa provinee au par-

lement canadien et aux autres
chefs autorisés de notre race «lo
bien examiner la situation, de dé-
blayer le terrain et dé chercher

la clef de notre position. C'est à

Ottawa, à la chambre des commu-

nes, que la question aurait du étre

soulevée, non pas dans notre pro-

vince, dans une législature où les

autres provinces ne sont pas repré-

sentées, M. Sauvé fait une revuc

historique de la politique cana-
dienne pour démontrer quela Con-
fédération a été faite pour nous,
que nous en avons bénéficié et que
nous avons traversé bien d’autres

tempêtes dans notre vie nationale

sans manifester ainsi le désir de
rompre avec nos associés provin-
claux. Parce que nous avons eu
un Canadien francais comme pre-
mier ministre pendant quinze ans,
que nous avons un premier minis-
tre acadien actuellement dans l’He
du Prinee-Edonard, que des minis-
tres Canadiens français ont fait
partie de divers cabinets provin-
ciaux dans l'Ontario, au Manit--
ba, au Nouveau-Branswick ete. il
nous faut être patients et endurer
les maux qui peuvent de temps i
autre résulter du régime dont
nous sommes dotés. La séparation
est contraire à nos intérêts natio-
naux et économiques parce que sé-
parés nous serions assujettis à des
obligations onéreïses qui nous ent-
pécheraient de nous développer.
M. Sauvé dit qu'il est vrai que

cs fanatiques qu’il méprise ont
insulté le Québec, mais il n'y voit
pas là un motif de rupture. Si le
premier ministre était insulté par
l'Ontario, démissionnerait-N, de-
mande M. Sauvé.

La conscription

Pourquoi. demande-t-il, insinuer
que nous voulons la séparation!

Nous devons plutôt dire que nous
ne voulons pas sortir de la Confé-|
dération qui a été eréée pour pre-
téger nos droits. En quoi, depuis
1867. notre province a-t-elle étô
lésée? en quoi le Québec a-t-il

1} est fort probable que l'origine du
feu à l'Hôpital Général soit toujours!
un mvstère; à l'enquête qui s’est oud
verte hier soir, sur les victimes du feu,!
les témoins n’out pu jeter aucune lu,
midre et le jury du coroner a rendu le
verdict suivant: ** Nous trouvons quel
Jacqueline Thinel a trouvé la mort à
l’Hôpital de la rue Water, Ottawa, le
1U janvier 191S, en étant suffoquée par
JA fumée. La mort est accidentelle,
l’origine tu feu ost inconnue.

‘* Nous recommandons qu'un systême
d'alarme auxiliaire soit installé «dans
l’édifire et que les puits soient cons-

l'épreuve du feu à chaque étage?
Le travail du personnel

Le chef Graham a été le témoin prin-
vipal: il racoute que les pompiers de la
caserne No 5 furent sur le scène du feu
deux minutes après l'appel; il arriva
une minute plus tard et vit deux garde-
malades et deux servautes suspendues
au balcon du quatrième; deux religieu

ses tenuient des enfants hors des fenc-
tres; elles étaient enveloppées d’une
épaisse fumée qui s'échappait de l’ay-

 

iruits en brique et qu’ils aillent du} VEYS 9 h.
sous-sol à ln toiture avev des portes à!

om—] QC

LACAUSE DE LINCENDIE~~
A L'HOPITAL EST INCONNUE

————

partement; il v avait une échelle de
sauvetage d'étage à étage et une porte
la couvrait à chaque étage; une garde-
malade tenta d'ouvrir cette porte, maia
elle ve le put,

Le chef croit que l'origine du fen
doit être attribuée à quelque fumeur
sans précautions.

11 vante le travail du personnel qui
a fait téut son possible “pour sauver
les patients. C'était un ouvrage des
plus difficiles.

Les garde-malades :

Carey, garde-malade, dit qué
30 elle était au deuxième À.

balaver la section 19; elle allait jeter
la poussière daus le puits lorsqu'elle yi
aperçut des flammes, au fond. Elegy

: avertit immédiatement une religieuse ets
, sissant un bassin d'eau elle le jeta dan
“le puits: les flammes montaient tot.
i jours; alors elle ferma la porte puis
, elle cvourut au troisième où elle vit uni
 garde-malade tenant un boyau. >
'" Mlle Blanche Gravelle et Soeur Mag
; rie-Claire et Marjorie rendirent aussi
; leurs témoignages.

Elles ignorent cependant l'origine du
feu.

| Me

 
 

M. Sauvé continue en rappelani
qu'au cours de la campagne anti-
conseriptionniste des hommes
hauts placés ont fait des déclara-
tions d'un caractère grave et ont
fait naître dans les autres provin-
ces des cris de rage et provoqu®
les pires insultes à notre endroit.

Le désaveu de la loi
M. Sauvé termine ensuite en di-

sant que le fond de la motion
l'rancoeur repose sur l'opposition
manifetée daus le Québec contre
ln conuscrtiption, C'est cette mesure
qui est la cause de tout le malen-
tendu avec les autres provinces et
pour être logique, il faut deman-
der aux autorités impériales le dé-
saveu de la loi du Service Militai-
re. J'en ai causé deux fois à sir
Lomer Gouin, mais comme il n°0
pas voulu accepter l'amendement
que j'avais proposé à cet effet, 1!
m'est bien inutile de tenter de !e
faire voter par cette chambre etre
nt ‘incline,
M. Sauvé donne leetnre de l'a

nendement dont nous avons do.
né le texte au début et reprend
son siète,
Le débat reprendra mardi.

 

SUR LE FRONT ITALIEN
 

Quartiers généraux italiens, 18,
L'ennemi a requ un nutré revers san- 

+ glant sur la Piave Inférieure, dans le

dans d'autres provinces et notre”
sortie de la Confédération ne
changerait rien à la situation fait
à tus compatriotes des autres pro-
vinees, La querelle de race s'es*
avivée davantage
conseription a été proposée en ©

. . .tsecteur le plus près Venise,
souffert? 11 v a la question scolaire plus près de vents

Une
attagne fut repoussée après quatre heu-
res de combat acharné au cours des-
quelles l'ennemi à subi de lour des
pertes, Les Italiens ont fait 150 pri-

depuis que la’

pays. Comme cette loi n'est pas
uniquement dirigée contre la pro-
vince de Québec, j'ai toujours été
et suis encore opposés à la cons
cription, non pas comme Canadien
francais, mais comme citoyen de.

pays, croyant que cette loi est de
nature à paralyser notre produc:
tion, à ruiner notre jeune organi
sation économique et croyant aus-.
si Mieux servir la cause des alhés

en travaillant à obtenir la surpro-
«luetion demandée avec tant d'ins-

tance.
Après avoir donné des chiffre-

établissant la proportion de ceux
qui né se sont. pas rapportés pour

le service militaire dans chaque
province et démontrant que la pro-
vince de Québec nen a que cing
pour cent tandis qu'Ontario en à
trente-huit pour cent, le chef de
l'opposition conclut que nous ue
sommes done pas isolés dans notre
antipathie à cette mesure et que
conséquemment nous n'avons pas
raison de vouloir nous séparer des
autres provinces,

Pourquoi insinuer que la majo-
rité du peuple des autres provinees
est antipathique au Québec quant|
le chef libéral et ses journaux pré-
tendent que la majorité normale
des électeurs est en faveur de la
politique de Laurier, la concilia-
tion. Si la majorité est conciliatri-

ce, pourquoi dire que nous ne pon-
vons pas vivre avec elle? Il faut
être logique et savoir si cette mo-
tion a été concue pour faire du ca-
pital politique on pour défendre
des droits,
Sur la question de la conserip-

tion nous avons entendu le pr»-
mier ministre nous parler de
Cromwell, nous dire qu'il nous
fallait un Cromwell.
ne fut jamais plus terrible qu’un
premier ministre de la province le
Québec au vingtième sièele.

L'Orateur Galipeault rappell»
M. Sauvé à l'ordre.

Cromwell |

 

sonniers,

LE CANDIDAT DU PEUPLE
DANS LE QUARTIER No 2
=~ -’

   
 

M. J..B. Larose = déclare en fu-
veur de la prohibition dans une
lettre à ses électeurs. °
 

 
 

Grande vente de chaussures,

soulier et claques à la MAISON

DE SATISFACTION, 312 rue

Dalhousie. Rideau 3778. La vente

durera 15 jours.    
 

LA SITUATION
EN RUSSIE

Les négociations de paix ne mar-
chent plus. — Le premier mi-
nistre Lenine signe un mandat
d’arrestation contre le roi de
Roumanie.

 

»

 

Londres, 18. — Les alliés teutons et
les délégués bolshevikis ne s'entendent
pas envore sur les conditions de la
paix. La pierre d’achoppement à ré-
ussite des pourparlers est certainement
Hu question de l’évacuation des terri-
toires oceupés en Russie par les Teu-
tons, Les délégués russes demandent
cette évacuation afin de permettre aux
habitants des territoires de décider de
leur gouvernement futur.
Un bulletin officiel allemand dit que

les propositions russes au sujet de l’é-
vacuation de ves territoires ne s’accor-
dent pas nvee ce que veulent les Pou-
voirs Centraux et leurs alliés Les

| Russes paraissent avoir adopté une at-
titude très défin'e et ne paraissent pas
vouloir traiter avec les Teutons en
s'appuvant sur une base juste.
Le bulletin allemand ajoute ensuite

que l'évacuation des territoires oceu-
pés est impossible tant que durera la
guerre. Cependant, afin de faire taire
les Russes, il dit encore que les forces
d'occupation pourront être réduites au
minimum, si les circonstances le per-

mettent, :

 
CONTRE LE ROI

Pétrograd, 1%. — Les Bolshevikis ont
publié une proclamation menacant d'’ar-
réter le roi de Roumanie.

Le premier ministre Lenine a signé,
hier, un mandat d’arrestation contre
le roi Ferdinand de Roumanie, qui sera

| oor a Pétrograd pour être empri-
sonné dans In forteresse de St-Pierre

let St-Paul. L'ordre dit en détail de
* quelle manière l'arrestation devra être
‘ faite, et de quelle manière le Roi devra
: être gardé. Les Bolshevikis croïènt
avoir suffisamment de forces en Ron-

, manie pour exécuter cet ordre.
j Le décret signé par Lenine, demande
{ aux officiers russes en Roumanie d’ar-
rêter la roi Ferdinand et de l’amener à

| Pétrograd, à bord d'un convoi partieu-
i lier, pour ensuite l’emprisonner. C’est
le dernier développement russu roumain,

{ dans lequel les forces roumaines au-
| raient tenté de couper les vivres aux
{ soldats russes. Cette menace a provo-
| qué déià l'arrestation du premier mi-
| nistre Diamandi et un ultimatum, de-
mandant la punition des officiers cou-
pables.

 

 

i DECES

ROCHON — Mime Adolphe Rochoa, née
Azilda Varin, décédée mereredi, le 16

janvier a l'age de 63 ans. Funérailles
sumedi matin à 5 heures à l'église No-
tre Dame, Hull. Départ du cortège fu-
nèbre de la demeure mortuaire, 61 rue
Victoria à 7.45 am. Parents et amis
sont priés d'y asister sans autre invitæ-
tion. Les journaux de Montréal et de
Quélue sont priés de reproduire. 14-2

 

Ed

AVIS :
Le

Les membres de l’Union St-Foseph du
Canada affectés par l’augmentation d
taux, et qui veulent souscrire pour 1a
défense de leurs droits sont priés. dè
s'adresser à :
M. J. A. Ouellette, 116 Le Breton.
Alphonse Goneau, conseiller, Bast-

view,
David Emond, St-Charles,
Aug. Pelletier, 67 St-Florent, Hull.
Jos. Malette, 32A Laval, Hull.

ou au secrétaire-trésorier, J, P. Ethier,
137 rue St-André, Ottawa. 14-3 
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Comptant
 

Rayon des dames
blouses, manteaux,
etc.

ticles de t
tes pour

Avec un léger dépôt, Vous po
Venez ou téléphonez à Rideau

vous voir. 

R. FINE
SI VOUS L'AVEZ. 250 RUE RIDEAU, SI VOUS VOULEZ.I VOUS L’AVE OTTAWA.

Vêtements, jupes, Rayon des messieurs Articles de maison

Vêtements et ar-
    

    

 

Crédit
 

 

Toile cirée, tapis,
carpettes, portières,
rideaux, nappes, etc;

outes sor-

hommes.

uvez ouvrir v*.n compte.
2662 ct notre représentant fra

  

 

 

A ST-CHARLES [Clarkstown] .

3e Grand Euchre Nombreux

BILLET, -

Dim. 20 janvier
Crganisé par les dames de Sainte-Anne

et riches prix seront distribués.

VENEZ EN FOULE25 sous

 
 

 

Salle Sainte-Anne

Mardi, 22jaavier
PRIX: 50c, 35c, 25c. rose me

“LE DIABLE”
Grand mélodrame en cinq actes, sous la direction de M. J. Alexandre Dupont.
DISTRIBUTION:—MM, J. A. Dupont, Raoul Merrier, J. E. DesRosiers, A.

Auger, E. Roy, A. Béguin, J. Colonnier.
Mmes J. M. Briand, J. A. Dupont, Mlle E. 8t-Denis,

Billets en vente ehez R. J. Bastien, Lijoutiers et à la Pharmacie Fédérale,
rue St-Patrice.

 

Salle Notre-Dame ‘

Dim. et Lundi‘
20-21 janvier 


